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LES 20 AUTEURS JAPONAIS INVITÉS 


KAORI EKUNI ~ HIDEO FURUKAWA ~ ТАКО СОМ! ~ MOTO HAGIO ~ KEIICHIRO HIRANO ~ TOSHIYUKI HORIE ~ 
MITSUYO KAKUTA ~ SATOSHI КАМАТА ~ KUNIO КАТО ~ KATSUMI KOMAGATA ~ МАРОКА MAYUZUMI ~ 
ТАКО NISHIMURA (JEAN-PAUL NISHI) ~ KENZABURO OE ~ RYOKO SEKIGUCHI ~ MASAHIKO SHIMADA ~ 

YOKO ТАМАРА ~ HITONARI TSUJI ~ RISA WATAYA ~ MARI YAMAZAKI ~ GOZO YOSHIMASU 


TOUS LES TEMPS FORTS, DÈS LE 7 MARS 
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Dans son premier numéro 
paru en juin 2010, Zoom 
Japon avait consacré son 
dossier principal au polar 
japonais. Depuis Је livre а 
toujours occupé une place 
importante dans nos colonnes. En ce mois de 


mars, nous vous еп offrons méme un exem- 


plaire sous forme d'un supplément consacré à 


l'aventure d'un quotidien local qui a vécu une 
histoire extraordinaire lors du séisme de l'an- 
née dernière (voir p. 3). C'est aussi pour nous 
la premiére fois que nous décernerons le Prix 
Zoom Japon au meilleur roman et au meilleur 
manga traduits en francais. Et comme, cest le 
mois du Salon du livre de Paris qui a choisi de 
mettre les lettres japonaises à l'honneur, il nous 
est apparu logique de consacrer tout notre 


numéro au livre dans tous ses états. 


LA RÉDACTION 


courrier&zoomjapon.info 


Tel est le pourcentage de 

Japonais qui n'ont pas lu 
de livre dans le mois qui a précédé le 
sondage mené fin 2011 par le Yomiuri 
Shimbun. 46 9o ont invoqué le manque de 
temps pour se justifier, 21 % le fait qu'ils 
n'avaient pas trouvé de bons livres à lire et 
16 % l'inutilité de lire. 


Couverture : Livres: Enseigne dans le quartier de Jimbochó, à Tükyó 


UN JOUR AU JAPON par Eric Rechsteiner 


Le 15 février 2012, Aoyama Book Center, Tókyó 


© Eric Rechsteiner 


“Etes-vous sûr de vouloir étudier le français ?” semble vouloir EU cette paire d'yeux qui regarde fixement le client 
venu trainer dans le rayon langue française de cette librairie tokyoite. Des dictionnaires bien sûr, mais aussi quelques 


livres de conversation. "Le français au marché", "le français en se promenant”, "le francais аи café 


5" 


ou encore “le 


francais du boulanger". Tout un programme que ces yeux n'ont pas l'air d'apprécier. 


мх Celui qui n'a pas la 
langue dans sa poche 


TANAKA Shinya a recu le 17 janvier dernier 
le 146ème Prix Akutagawa, équivalent du 
Prix Goncourt, pour son roman Tomogui 
[Cannibalisme, éd. Shüeisha]. Dans son 
discours, il s'en est violemment pris à 
ISHIHARA Shintaró, l'actuel maire de Tokyo, 
qui fut lui-méme lauréat du prix en 1956. 
Devenu homme politique, il est connu 
pour son conservatisme radical. 


succès Le polar à la 
premiere place 

C'est un roman policier humoristique qui 
s'est classé en téte des meilleures ventes 
de livres en 2011. Ecoulé à plus de 

1,7 million d'exemplaires, Nazotoki wa diná 
no ato de [La solution viendra apres le 
dîner, éd. Shógakukan] de HicAsHicAWA 
Tokuya a déjà fait l'objet d'une adaptation 
télévisée. La série a été diffusée entre 
octobre et décembre sur Fuji TV. 


R) TORAYA 


Pâtisserie Japonaise Traditionnelle, Salon de Thé 


10 rue Saint-Florentin 
75001 Paris 

Tel :01 42 60 13 00 
www.toraya-group.co.jp/paris/ 


Sakura Mochi 


паоко 


19, гие Delambre 75014 Paris 


Coupe sur cheveux secs. 
Des teintures 100% végétales pour prendre soin 
de vos cheveux et couvrir les cheveux blancs. 


Yakimono! 


Céramique Japonaise 
e Choix de pièces uniques 

• Beaux livres à disposition 
Mar-Sam: 13h-18h 

14 Rue de Langeac 75015 Paris 
Paris: 09 51 53 29 43 


Wi 
Токуо: 0081 80 4119 4019 — 
boutique.yakimonos.com 


coiffure & esthétique па О КО 


MomtPNrnaste 


TEL:01 43 27 55 33 DM 
wwwr.naoko.fr Du lundi au samedi 9h30-18h30 / Le jeudi jusqu'à 20h 
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Restaurant kiyomizu 


Une pure tradition culinaire japonaise et 
un moment de détente dans un cadre 
unique au cœur de Paris. 


A 
4 А 12h-14h30 / 19-22530 | ん 。 starbucks 
、 Fermésam. midietdim. | & "vA СА 
Mc — 4 Jours fériés : ouvert le soir. ^io, поје 
4 rue St Philippe du Roule 75008 Paris st Philippe QU) 
Tél / Бах: 01 4563 0807 www.kiyomizu.fr du Roule 
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depuis 1975 
fermé dim. 


se OGOUR 


20, Rue de la Michodière - 75002 PARIS - Tél: 01 47 42 77 79 


ZOOM ACTU € 


НОММАСЕ Une exposition et 
un livre pour un journal 


Ilya un an, le quotidien d’Ishinomaki, au 
nord de Sendai, a fait un travail exemplaire 
que nous voulons faire connaître. 


i vous êtes un lecteur attentif et fidèle de Zoom 

Japon, vous devez vous souvenir de notre numéro 

11 de juin dernier dans lequel nous nous étions 
intéressés au rôle de la presse locale lors du séisme du 11 
mars 2011. Nous avions alors attiré votre attention 
sur le quotidien Isbinomaki Hibi Shimbun publié dans 
la cité portuaire d’Ishinomaki depuis 99 ans. Le trem- 
blement de terre et le tsunami qui a suivi a fait plus de 
3000 morts dans cette ville et de nombreux quartiers 
ont été détruits. La zone industrielle où est implanté ce 
journal а elle aussi été submergée avec pour conséquence 
immédiate pour lui l'impossibilité d'imprimer quoi que 
ce soit. Plutót que de baisser les bras et renoncer à faire 
leur métier de journaliste, les membres de la petite rédac- 
tion ont décidé de produire un quotidien entiérement 
réalisé à la main et diffusé dans les centres d'évacuation 
et les quartiers les moins sinistrés. Lobjectif était d'as- 
surer un lien certes ténu, mais essentiel pour une popu- 
lation traumatisée. Pendant six jours, ils ont écrit et pla- 
cardé cette édition spéciale, contribuant ainsi à entretenir 
l'espoir. Ce terme, kibô en japonais, est d'ailleurs uti- 
lisé pour la première fois dans le dernier numéro de cette 
série exceptionnelle. Touché par ce comportement exem- 
plaire, l'équipe de Zoom Japon a cherché un moyen de 
rendre hommage au travail accompli par l Ishinomaki 
Hibi Shimbun et de le faire connaître. C'est aujourd'hui 
chose faite avec la publication d'un supplément à ce 
numéro de mars 2012 qui revient sur la mission, shimei 
en japonais, que s'était assignée l'équipe de ce journal et 
s'interroge sur le rôle des médias en cas de catastrophe 
majeure. Cinq plumes japonaises ont accepté de contri- 
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s 201 1, l'Ishinomaki Hibi Shimbun a 


diffusé " e premier de ses journaux muraux. 


buer à cette réflexion. L'autre volet de l'hommage est 
l'exposition des six journaux muraux au Musée Guimet 
du 10 mars au 15 avril. Ils seront accompagnés de pho- 
tos prises par notre collaborateur Eric Rechsteiner 
quelques jours aprés le tsunami afin de mieux appréhen- 
der le contexte dans lequel l'initiative de l'Isbizomaki 
Hibi Shimbun а été menée. Un rendez-vous à ne pas 
manquer et à diffuser le plus largement possible. 
ODAIRA NAMIHEI 


ја Ж. WALAKU 


Pâtisserie japonaise, salon de thé par АША 


казой де [enin аи "AIDA" 20€ 
De 12h à 19h 
Bentó spécial "AIDA" avec gâteau 32€ 


De 12h a 15h А partir de 2 personnes. Sur réservation. 


33 rue Rousselet 75007 Paris - Tél. : 01 56 24 11 02 
Déjeuner : 12h-15h Salon de thé : 15h-19h Fermé lundi et mardi 


rtisanat 1а! 
KIMONOYA 
11 rue du Pont Louis-Philippe 
75004 PARIS 
TEL +33 (01) 48 87 30 24 


Réduction de 385 € sur 
les derniers kotatsu de la saison 


levraimeublejaponais.com 
Tél. : 01 83 62 25 47 


Restaurant. 
dm au samedi le soir 19:30-22:30 
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Restaurant shu 
nouveau concept KUSHIAGE 


B, rue Suger 75006 Paris 

Tél. 01 46 34 25 88 

De 18h30 à 23h30 (fermé le dimanche) Ф 
4St-Michel Odeon e = 
www.restaurant-shu.com " に 


* 
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Cuisine Japonaise, 3 rue St. Hubert 75011 tél: 01 47 00 82 30 
Garde d'enfants де 


qualité et service eg 
i 


тепаде a votre ропее ! 


NESS Enfants est la première 
agence franco-japonaise de 
baby-sittir réée 


de réduction 
d'impôts” 


them вади кота Te alen 


75008Рагіѕ 


Www.ness- 10 06 fr 
fan 


info@ness- 


NESS Enfants 


20, rue du Cirque 
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SOLIDARITÉ "On a toujours besoin d'un livre” 


Dans les régions touchées par le tsunami, la 
plupart des bibliothéques et librairies ont 
été détruites. L'exemple de Minami Sanriku. 


ardi 6 décembre 2011. Rendez-vous a été 

pris avec YAMAUCHI Hiroshi, responsable 

de la bibliothèque de Minami Sanriku. Nous 
préparons un reportage sur les bibliothèques et les librai- 
ries dans les zones touchées par le séisme et le tsunami 
du 11 mars. Minami Sanriku а été une des villes les plus 
touchées par Ја déferlante et nous voulons savoir si la ville 
a bénéficié du vaste mouvement de solidarité lancé par 
plusieurs bibliothèques et éditeurs pour offrir des livres 
aux victimes. Pour circuler dans cette région côtière, la 
voiture reste Је moyen le plus pratique, car les lignes de 
train emportées par la vague géante ne fonctionnent pas 
toutes. Aussi entrons-nous les coordonnées de la biblio- / PAPRA 
thèque de Minami Sanriku dans le GPS pour qu'il nous —— Ud 
y conduise. Nous avons fixé l'heure de la rencontre à 16h 


de façon à pouvoir bénéficier de la lumière du jour pour 


faire quelques photographies. Aprés quelques kilomé- 
tres, la voix synthétique du GPS nous indique de tour- ее 
пега gauche, [а bibliothèque пе зе trouvant plusquàune Сез dans ce type de baraque préfabriquée que la nouvelle bibliothèque de Minami Sanriku a été installée, en attendant de 
cinquantaine de mètres de là. Mais inutile de tourner, il ^ bénéficier d'un bâtiment plus grand et durable. 

n'y a plus de route, il n'y a plus rien. Nous sommes arri- 
vés dans Ја zone portuaire de Minami Sanriku où se trou- 
vait le bâtiment avant les événements. Il a été totalement 
détruit par Је tsunami. Un des employés na pas réussi à 
en réchapper. Nous finissons par obtenir la nouvelle 
adresse de la bibliothèque sise désormais sur une colline. 
“Une faut pas quon connaisse un nouveau drame”, confie 
M. Yamauchi. La nouvelle bibliothèque est installée dans 
trois petits préfabriqués que la municipalité a placés à 
proximité de la grande salle multisports de la ville. “Elle 
a servi de centre d'accueil pour les réfugiés, explique le bi- 
bliothecaire. On se rapprochait ainsi des gens qui pouvaient 


en avoir besoin: La bibliothéque de Minami Sanriku a 
rouvert le 5 octobre 2011, tandis que le centre Фас- > Faute de place, les livres attendent dans des cartons. М. YamaucHi Hiroshi (au centre) entouré de ses collègues. 


ИЕ Ио COURS DE JAPONAIS - ATELIERS CULTURELS pour adultes et enfants 


BEP VV VV Vvv.espacejapon.cor 


ATELIERS-DEGUSTATIONS Nouveaux ateliers Amigurumi CN 
(Kikizaké) 4 Р” Apprenez à faire votre amigurumi !! Amigurimi est Du mardi 6 au samedi 10 mars E: ' 

Jeudi 15 mars de 19h-20h30 l'art de crocheter de petits animaux ou des créatures. Soirée spéciale : jeudi 8 mars de 18h à 21h 

Un spécialiste du saké vous fait Stage de 4 séances Së La 2ème Edition WAFU vous propose de 


découvrir la finesse et les goûts Les samedis 10, 17, 24 et 31 mars 
du saké japonais accompagné Débutant : 13h30-15h 
d'amuse-bouche. (3 réalisations en 1 stage) 


Tarifs : 25€ / adhérents 20€. Réservation obligatoire. Niveau élevé: 15h15-16h45 
: . (Réalisation d'un grenouille ) 


découvrir ou de redécouvrir son vivier de jeunes 
créateurs aux influences japonaises.. 


vp E 


ATELIERS CULTURELS 


Tarifs : 4 séances 100€. 


EVENEMENTS CULTURELS 


Les mercredis 7 & 14 mars de 19h à 21h _ ChibiRu 


Tarifs : 45€ / 40€ adhérents. НЕ | ps — Du 27 au 31 mars 
Matériel et dégustation avec boisson compris. éservation obligatoire, Vernissage : mardi 27 mars de 18h à 21h. 


iki i i i- д 5 i i TE Espace Japon 12 гие de Nancy 75010 Paris 
Furoshiki Calligraphie Sumi-e Ikébana Omocha-e Paquet cadeaux Origami Dessin-manga EE О 


Kamishibaï Préparation-voyage Après-midi Japon Soroban Bent6 Cuisine familiale Saké Bibliothèque Expo KEE 
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Jérémie Souteyrat pour Zoom Japon 


D» cueil fermait ses portes pour retrouver son affectation 
initiale liée au sport. "Les gens qui fréquentent la salle ne 
sont guère férus de lecture; confie M. YAMAUCHI, en fai- 
santla moue. Mais cela ne le décourage absolument pas. 
Il a bien l'intention de se démener pour redonner le goût 
pour l'écrit. “On a toujours besoin d'un livre’, insiste-t-il, 
en se tournant vers ses collègues parmi lesquels figurent 
deux jeunes recrues fraichement arrivées. Leur mission 
est de soccuper du bibliobus qui circule dans toute la ville 
pour apporter des livres à ceux qui ne peuvent pas se dé- 
placer. Cette formule fonctionne plutót bien, méme si 
le choix est limité. "Nous essayons de proposer des nouveau- 
tés et de nous adapter aux goûts des gens, poursuit 
M. YAMAUCHI. Comme d’autres bibliothèques де la ré- 
gion, sans oublier les librairies, celle de Minami Sanriku 
a perdu l'ensemble de son fond. Du jour au lendemain, 
il a fallu reconstituer une base sur laquelle pourrait être 
bátiela future bibliothéque dela ville. Un budget a été 
réservé à cette fin, mais cest surtout gráceà un vaste mou- 
vement de solidarité nationale que les premiers livres ont 
pris place dans les rayonnages. “Nous avons reçu 10 000 
ouvrages, mais nous navons la place que pour 3 000 en- 
viron. La majorité reste pour l'instant dans des cartons, mais 
cest formidable de pouvoir compter dessus; affirme 
M. YAMAUCHI. Son objectif est désormais de s'assurer 
que les habitants retrouvent le chemin de la bibliothèque. 
"Nous aménageons progressivement nos horaires pour per- 
mettre aux gens de venir aprés le travail. Avant le séisme, 
nous étions la seule bibliothèque du Japon ouverte le di- 
manche. Pour l'instant, ce nest plus le cas. Mais j'espère que 
nous reviendrons à cette pratique. La décision repose en- 
tre les mains des hommes politiques. Malheureusement, ils 
ne semblent pas pressés de trancher, ajoute le bibliothé- 
caire visiblement passionné par son travail. Il a conscience 
que l'accès à la lecture est un bon moyen pour les sinis- 
trés de retrouver goût à la vie. “Ceux qui viennent emprun- 
tent des ouvrages qui leur permettent de se changer les idées. 
Les romans damour ont pas mal de succès. En revanche, 
il ny a pas grand monde pour consulter les documents por- 
tant sur le séisme du 11 mars’ dit-il en montrant un coin 
où l'on distingue une vingtaine de livres tout format avec 
des images de la tragédie en couverture. “C'est encore trop 


NITIATIVE 


Rendre le goût de la lecture 


Dans la préfecture d'Iwate, voisine 
de celle de Miyagi dont dépend Mi- 
nami Sanriku, se trouve la ville de 
Tóno. Cette derniére est trés célébre 
dans l'archipel pour son folklore et 
ses histoires de kappa (personnage 
fantastique qui est surtout connu 
comme étant un être espiegle tou- 
jours prét à faire de mauvaises 
blagues). A l'intérieur des terres, 
Tóno n'a pas eu à souffrir du tsu- 
nami, mais la ville au travers d'asso- 
ciations a participé à de nombreux 
mouvements de solidarité. SVA 
(Shanti Volunteer Association) est de 
celles-là. Installée dans une petite 
zone industrielle, elle a décidé d'oeu- 
vrer dans le domaine culturel, no- 
tamment dans le déploiement de bi- 
bliobus dans les régions côtières les 
plus atteintes par la catastrophe du 
11 mars. Sous le nom d’Iwate o hash- 
iru Idótoshokan Purojekuto [Projet de 
bibliobus qui sillonnent Iwate], SVA 
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Les bibliobus de l'association Iwate o hashiru idótoshokan purojekuto font la 


tournée des centres de relogement. 


mi-juillet 2011. “Сеја nous a permis 
de toucher 2773 personnes et de 
procéder au prét de plus de 5200 ou- 
vrages”, explique sa porte-parole Ka- 
MAKURA Sachiko. Au cours des six pre- 
miers mois de leur existence, les pe- 


tits véhicules jaunes et blancs se sont 
rendus dans 136 lieux différents, 
principalement dans les zones de re- 
logement qui, pour la plupart, ne 
disposent d'aucune infrastructure 
culturelle. G. B. 


тепе une vaste opération depuis la 


tôt. Mais cest important de les posséder. Ca fait partie de 
notre histoire commune”. Il en profite pour revenir sur sa 
principale préoccupation qui est la faiblesse de la fréquen- 
tation dela nouvelle bibliothèque. “faut que nous fas- 
sions parler de nous. Nous avons des livres, cest trés bien. 
Maintenant, nous devons attirer les lecteurs. faudrait quon 
puisse organiser un événement qui mobiliserait l'attention’, 
lance-t-il tout haut, en se tournant vers ses collègues. Il 
a sans doute raison, mais ce n'est pas facile pour une toute 
petite ville et une minuscule bibliothèque de faire venir 
un écrivain connu. 4 Sendai, ils ont de gros moyens. La 
médiathèque est énorme et cest plus facile d'y créer des évé- 
nements”? On ne peut pas contester cette réalité, mais on 
peut se dire aussi que les nouveaux locaux de la biblio- 
thèque ont été inaugurés récemment et qu'il faudra un 


peu de temps pour que les habitants aient le réflexe de 
sy rendre. Dans les semaines qui ont suivi le tsunami, un 
semblant de bibliothéquea été mis en place dans le hall 
de l'hôtel Kanyó, énorme établissement en bord де mer 
miraculeusement épargné par le tsunami. Elle fonctionne 
plutót bien aujourd'hui aprés un démarrage assez lent. 
On y trouve pas mal de livres pour les enfants comme 
d'ailleurs dans les rayons de la bibliothéque gérée par M. 
YAMAUCHI. C'est par eux que le salut viendra. "Is sont 
très demandeurs d'histoires. On voit des mères et des pères 
de famille qui viennent avec leur fils ou leur fille pour leur 
lire des livres’, dit-il en souriant. Le chantier ne fait que 
commencer à Minami Sanriku, mais Је maître d'oeuvre 
est apparemment très motivé. 

GABRIEL BERNARD 


LA 
CINÉMATHÈQUE 
FRANÇAISE 


LUNDI 19 MARS 19H 


JEUDI 15 MARS 19H 


| 画 ICNCI | 


NeulizeoBc № ||| 
Groupama 


ABN AMRO 


RÉTROSPECTIVE 


14 mars - 19 avril 


Véritable artiste de [а peur 
et de l'angoisse. 


Horaires + programme sur 
LA CINÉMATHÈQUE FRANCAISE 
MUSÉE DU CINÉMA 
51, rue de Bercy – Paris 12° 


JOURNAL 


Kairo © Zootrope 
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Shanti Volunteer Association 


Les clients de la librairie Kinokuniya dans le quartier de Shinjuku, à Tókyó, sont invités à s'intéresser au livre électronique 


TENDANCE Livre électronique, année 0 


En avril, l'Américain Amazon va lancer 
son Kindle sur le marché nippon. 
Une perspective qui suscite l'inquiétude. 


uand la flotte du commodore Perry s'est pré- 

sentée, au milieu du XIX?" siècle, cn baie de 

Sagami pour exiger du Japon qu'il s'ouvre au 
commerce international, les Japonais ont alors parlé 
de l'arrivée des “bateaux noirs" (kurobune). Гехргез- 
sion est restée et est encore utilisée pour désigner une 
menace venue de l'étranger. Par menace, il faut enten- 
dre une remise en cause du train-train en vigueur dans 
certains secteurs économiques. Depuis l'automne 2011, 
elle a fait de nouveau surface aprés l'annonce du lan- 
cement sur le marché nippon du Kindle, tablette numé- 
rique développée par Amazon le géant américain de 
la disribution en ligne. Dans les jours qui ont suivi la 
publication du communiqué de presse, de nombreux 
journaux ont employé l'expression kurobune pour sou- 
ligner Ја position de faiblesse des entreprises japonaises 
dans le secteur du livre électronique par rapport à Ama- 
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zon dont le Kindle est désormais considéré comme 
une réussite aux Etats-Unis. En vérité, le Kindle était 
déjà disponible au Japon, mais aucun livre en langue 
japonaise n'était accessible. Compte tenu du verrouil- 
lage du marché де [а distribution dans l'archipel, la 
société américaine et sa filiale au Japon 
n'avaient pas pu signer d'accord avec les 
éditeurs locaux. Annoncé pour le mois 
d'avril 2012, le Kindle suscite bien des 
interrogations, en particulier chez les 
distributeurs qui perdront évidemment beaucoup au 
change. Ils ont en tête que le terminal d'Amazon a bou- 
leversé les habitudes de lecture des Américains. Dés- 
ormais, le libraire en ligne vend plus d'ouvrages dans 
leur version Kindle que sous format papier. Méme si 
les chiffres ne sont pas détaillés, pour 100 exemplaires 
papiers, il en écoule 105 pour sa tablette numérique. 
Cette évolution fait évidemment réfléchir au Japon 
ой l'usage des produits électroniques n'effraie pas, loin 
de là. Il suffit d'emprunter les transports en commun 
pour en prendre la mesure. Il fut un temps ой les voya- 


Des expériences 
menées sans 
grande réflexion 


geurs étaient plongés dans la lecture du journal, d'un 
magazine ou d'un livre. Désormais, les trois quarts 
d'entre eux ont les yeux rivés sur leur téléphone por- 
table, échangeant des courriels, regardant la télévision 
ou prenant connaissance des dernières nouvelles. 
Lorsqu'on jette un regard indiscret vers 
l'écran de son voisin ou de sa voisine, on 
constate qu'ils lisent rarement des "livres" 
sur leur machine. De temps en temps, on 
арегсой un jeune qui litun manga, mais 
la taille de l'écran (malgré une nette amélioration) 
limite grandement le plaisir de la lecture. La plupart 
du temps, on doit se contenter de naviguer case par 
case, ce qui prive le lecteur de certains effets voulus 
par l'auteur qui à l'origine n'a pas congu son ceuvre 
pour être diffusée de cette manière. Il y a 3 ou 4 ans, 
était apparue une littérature pour téléphone portable, 
baptisée hátivement par la presse Keitai shôsetsu [roman 
pour portable]. Elle se caractérisait par une écriture 
simple et rythmée avec des histoires tournant autour 
de rapports amoureux. А quelques rares exceptions 


Jérémie Souteyrat pour Zoom Japon 


près, tous les keitai shôsetsu racontent la rencontre entre 
une fille et un gargon ágés de 15-20 ans. Les person- 
nages sont en quête de l'amour véritable" En се sens, 
ces histoires ressemblent aux mangas et aux romans 
pour adolescentes de jadis. C'est peut-étre la raison 
pour laquelle des éditeurs classiques ont choisi de 
les éditer sous format papier, contribuant certes à les 
populariser auprés d'un public plus large, mais surtout 
empéchant l'expérience de la lecture électronique de 
se développer. A quoi bon télécharger un roman méme 
composé pour un téléphone portable quand il est dis- 
ponible dans la premiére librairie venue. Et comme au 
Japon, les librairies n'ont pas encore disparu, y com- 
pris dans les zones moins peuplées, le keitai shôsetsu 
est devenu un genre littéraire et pas un synonyme de 
mode de distribution électronique. “Ге marché japo- 
nais ressemble à ce qu'il était aux Etats-Unis il y a deux 
ou trois ans’, confie NOMURA Hideki, responsable des 
contenus chez Sony. Ce dernier est conscient du défi 
qui se pose à la fois aux éditeurs et aux fabricants de 
terminaux depuis l'annonce d'Amazon et le succés du 
iPad. C'est la raison pour laquelle on assiste depuis 
deux ans à une intense activité destinée à mettre en 
place la résistance au fameux kurobune. Pas question 
en effet de se laisser dicter la stratégie par des étran- 
gers. Parmi les plus actifs, il y a Sharp qui a lancé Gala- 
pagos, un terminal de lecture, en collaboration avec 
des prestataires de service. Une équipe de 500 per- 
sonnes a méme été constituée pour que l'opération 
soit un succès retentissant. L'objectif était la commer- 
cialisation d'un million d'appareils en 2011. Mais avec 
à peine 15 000 machines écoulées, l'échec a été cui- 
sant pour le fabricant japonais qui a dissous son équipe 
de choc et rompu les contrats de coopération avec ses 
partenaires. D'autres acteurs du secteur se sont aussi 
lancés dans l'aventure comme Dai Nippon Insatsu 
(DNP Dai Nippon Publishing), l'un des plus grands 
imprimeurs de la planéte. Ce dernier a bien compris 
que le moment était venu de mettre les pieds dans le 
plat et de proposer des plateformes fiables pour le livre 
électronique. DNP multiplie donc les initiatives et 
suit de trés prés les expériences menées à travers le 
monde. Comme ses concurrents japonais qui, eux aussi, 
se positionnent, le groupe a compris que l'un des prin- 
cipaux problémes auquel ils sont confrontés est celui 
du format, c'est-à-dire Ја nécessité de s'appuyer sur une 
norme commune afin de pouvoir commercialiser mas- 
sivement des contenus. C'est d’ailleurs ce qui explique 
en grande partie l'échec de Sharp. Sans porter de juge- 
ment sur la qualité du produit, les ingénieurs de la 
marque japonaise ont développé un format Galapa- 
gos, ce qui limitait l'accés au contenu. Toute chose 
égale par ailleurs, c'est un peu la situation qui s'était 
posée dans le secteur de la vidéo avec le format VHS 
et Betamax. Sony qui défendait cette norme a perdu 
pas mal d'argent en s'obstinant jusqu'au jour ой la 
société a dü se rendre à l'évidence et l'abandonner au 
profit du VHS qui s'était partout imposé. Sony s'est 
aussi lancé dans le livre électronique, en développant 
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un terminal et une boutique en ligne pour les ache- 
teurs de son Reader. Il a aussi monté des partenariats 
avec le libraire Kinokuniya et le groupe de commerce 
en ligne Rakuten (propriétaire en France du site Pri- 
ceMinister) pour la diffusion de contenus adaptés à 
sa machine. Cela sagite donc beaucoup chez les pro- 
fessionnels qui sentent que l'année 2012 pourrait étre 
décisive dans ce secteur pourtant bien développé. Selon 
les données de l'Institut Yano spécialisé dans les études 
de marché, le chiffre d'affaires généré par le livre élec- 
tronique atteignait déjà 61 milliards de yens au Japon 
en 2009, ce qui plaçait le pays du Soleil-levant parmi 
les plus en pointe. Mais, comme il le soulignait, la quasi 
totalité de ce résultat est assurée par les téléphones 
portables. En d'autres termes, les spécialistes du sec- 
teur estiment que la page du portable doit étre tour- 
née du fait de l'avénement des smartphones et des 
tablettes numériques qui vont détróner petit à petit 
les appareils plus petits. Dans ce domaine, les entre- 


bution de livres en ligne lui a permis de s'imposer 
comme l’un des principaux libraires dans l'archipel. 
Avec son Kindle, il est en mesure de poursuivre sur sa 
lancée et de garantir aux éditeurs des ventes conforta- 
bles. C'est donc moins sur le terminal (méme si le 
Kindle a prouvé son efficacité) que sur le service que 
tout se jouera en définitive. En ce sens, les sociétés japo- 
naises ont peut-étre leur épingle à tirer. Elles connais- 
sent bien mieux les besoins et les attentes des consom- 
mateurs japonais qui, on le sait, sont particuliérement 
sensibles à la notion de service. Comme le rappelait le 
designer HARA Kenya, dans notre précédent numéro, 
c'est dans le domaine du service que l'avenir du Japon 
va se jouer. N'en doutons pas, cela concerne aussi le 
secteur du livre électronique. Si elles ne ratent pasle 
coche, elles devraient éviter d'étre les spectatrices de 
leur propre échec. Les lecteurs sont en moyenne plus 
âgés que les consommateurs de contenus à lire sur télé- 
phone portable. Il faut donc que les distributeurs de 


Au cours des derniers mois, le rayon consacré au livre électronique s'est étoffé chez le librairie Kinokuniya 


prises japonaises avaient réussi à imposer des normes 
propres comme le iMode, car beaucoup plus perfor- 
mantes que celles en vigueur en Occident. Au niveau 
des smartphones et des tablettes, la situation est dif- 
férente, car les normes qui sont en train de simpo- 
ser ne sont pas made in Japan. Yl serait donc presque 
suicidaire que d'imaginer lancer un produit unique 
à moins d'être assuré qu'il renvoie ses concurrents dans 
les cordes. Sharp avec son Galapagos en a fait l'amére 
expérience. D'autre part, le succès de l'iTunes Store Га 
prouvé, les consommateurs souhaitent aussi pouvoir 
avoir ассёз à des contenus les plus diversifiés possibles. 
Ils iront chez les prestataires qui leur assureront le plus 
grand choix de titres. C'est en cela qu'Amazon est 
un concurrent redouté. Son expérience dans la distri- 


livres électroniques visent de nouvelles tranches d'áge. 
Aux Etats-Unis, par exemple, il est clair que les prin- 
cipaux utilisateurs du Kindle ont entre 30 et 50 ans. 
Au Japon, ce sont les 15-20 ans qui lisent le plus sur le 
portable. Les 30-50 ans sont deux fois moins nom- 
breux à le faire. C'est donc cette catégorie de gros lec- 
teurs qui doivent être privilégiés, car ils sont [а clé 
du succès ou de l'échec du livre électronique dans Par- 
chipel. Si les entreprises japonaises ne veulent pas subir 
laloi des &urobune, elles devront se rappeler qu'en 1868, 
quelques années aprés le passage des bateaux noirs, 
le pays s'était lancé dans une vaste opération de moder- 
nisation qui lui a permis de ne pas tomber sous le joug 
des Occidentaux. 

ODAIRA NAMIHEI 
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AVENIR "И est crucial d'augmenter 
le nombre de titres disponibles" 


Spécialiste du sujet, USHIGUCHI Junji évalue 
les changements induits par le livre 
électronique et ses chances de s'imposer. 


Le secteur de l'édition connait une crise importante 
depuis plusieurs années. Est-ce que le livre électronique 
est une chance pour lui de sortir де Torniere ? 

USHIGUCHI Junji : Je crois que c'est une chance. Tou- 
tefois, il ne faut pas considérer le livre électronique comme 
le Messie. Il s'agit plutôt d'une chance de remettre à plat 
le système de distribution usé sur lequel se fonde le sec- 
teur de l'édition, tout en accompagnant la diffusion du 
livre électronique lui-même. Depuis des décennies, la dis- 
tribution des livres et des magazines est entre les mains 
de deux entités (Тдћап et Nippan). Il ne fait aucun doute 
que ce systéme nest plus adapté а la situation actuelle. 
Tout en le reconnaissant, les deux entreprises nont rien 
entrepris pour en sortir et le marché a continué à se 
contracter. Аџ Japon, la distribution des livres et des ma- 
gazines empruntent la méme voie. Les sorties littéraires 
comme les nouvelles livraisons de revues sont ainsi dis- 
tribuées dans les librairies de Ја méme façon. Puisque le 
tirage des livres est inférieur au nombre de librairies, il 
est donc indispensable de contróler en amont la distri- 
bution. Une opération réalisée par 16han et Nippan. En- 
suite, les invendus sont retournés au bout d'une période 
donnée. Lorsque les ouvrages se vendent bien, le sys- 
téme fonctionne correctement. Cela se complique sérieu- 
sement quand le taux d'invendus est élevé, car cela plombe 
l'ensemble de la filière. Pour les maisons d'édition, la pu- 
blication de nouveaux titres est synonyme de recettes 
quand ils se vendent. En revanche, les invendus riment 
avec remboursement, ce qui les étrangle. Si elles ne sor- 
tent pas de nouveautés, elles perdent des sources de re- 
venus. Voilà pourquoi, malgré la crise du secteur, le nom- 
bre de nouveautés na pas cessé daugmenter. Mais je pense 
que la qualité sen ressent. А force de sortir des livres de 
mauvaise qualité, on finit par perdre des lecteurs. Dans 
ces conditions, si le livre électronique parvient à s'impo- 
ser dans ce paysage, il sera en mesure d'apporter Је сћап- 
gement. Son mode de distribution vierge de tout fonc- 
tionnement à l'ancienne va permettre l'émergence de nou- 
velles règles. C'est en ce sens que je parle de “chance” 


Quels sont les changements que le livre électronique 
apportera ? 

U. J. : Je ne pense pas que cela aura un impact immé- 
diat sur Је fait même de “publier”. C'est plutôt la façon 
de percevoir l'objet de lecture qui va évoluer, en se disant 
que l'on peut lire à la fois sur un support papier et un ter- 
minal électronique. Une fois que cette étape sera passée, 
il est possible que cela donne naissance à des contenus 
spécifiques et à un mode de production particulier ré- 
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servés au livre électronique. On peut imaginer des pu- 
blications dont la présentation sera différente de ce quelle 
est aujourd'hui, mais surtout des contenus qui répondront 
aux attentes précises des lecteurs sans oublier [а possibi- 
lité d'interagir avec dautres contenus. Ces évolutions déjà 
en place dans l'édition scientifique pourront setendre si 
l'on parvient à définir des normes communes. Je pense 
aussi quil sera plus facile d'intégrer de l'image et du son. 
Par ailleurs, il est évident que ces changements vont aussi 
favoriser l'émergence de nouveaux éditeurs en marge du 
systéme de distribution actuel. Toutefois, à l'exception 
de certains secteurs particuliers comme l'édition scien- 
tifique, il est peu probable que cela devienne le courant 
dominant. Le temps est venu de se demander ce que re- 
couvre désormais le terme "édition" au moment ой les 
modèles économiques se diversifient et la frontière se ré- 
duit entre publication électronique et diffusion d'infor- 
mation sur le Net. 


Amazon s'appréte à lancer son Kindle sur le marché 
japonais. 2012 pourrait bien étre l'année du livre élec- 
tronique au Japon. Qu'en pensez-vous ? 

U.J.: Puisquon peut raisonnablement envisager une aug- 
mentation du nombre de titres en version électro- 
nique, je pense que 2012 sera vraiment l'année ой le li- 
vre électronique va se démocratiser. C'est sans doute au 


UsHicucHi Junji est responsable du livre électronique chez 


le libraire Kinokuniya, l'un des plus importants du pays 


regard de cette situation quAmazon a décidé de lancer 
son Kindle sur Је marché japonais. Au départ, il existait 
un marché du livre électronique réservé au téléphone por- 
table. Mais face à l'usage de plus en plus marqué des smart- 
phones, à l'avènement des tablettes numériques et des 
terminaux spécialisés, je crois que Је livre électronique 
va continuer à se développer. 


Quelles sont les conditions requises pour que le livre 
électronique se démocratise vraiment ? 

U.J.: Џез crucial que Је nombre de titres disponibles 
augmente. Cela ne concerne pas un genre en particulier, 
mais tous les domaines sans distinction. Ensuite, il faut 
créer des librairies en ligne susceptibles de fournir un ser- 
vice plus pratique que ce qui est proposé pour les livres 
papiers et d'avoir une longue durée de vie afin de créer 
une relation de confiance avec les lecteurs. Toutefois, cela 
ne se fera pas en un jour. Il y aura des étapes à franchir 
pour assurer Је succès du livre électronique. Je crois еп 
effet quil y aura à la fois des phases d'expansion et де stag- 
nation dans le processus. Enfin, il me semble indispen- 
sable de mettre en place une base de données et d'iden- 
tification des contenus qui permettra de faire des re- 
cherches parmi les titres que l'on souhaite lire. 


Etes-vous inquiet pour l'avenir du "livre papier" ? 
U. J. : Pour moi, le "livre papier" continuera d'exister. 
А la différence des contenus audio et vidéo qui néces- 
sitent un équipement particulier pour étre écoutés ou 
vus, le livre est en soi autonome. C'est un contenu qui 
peut étre utilisé sans l'aide d'aucune machine. Par ailleurs, 
le livre en tant quobjet est une "valeur" еп soi. Voilà pour- 
quoi, il semble trés difficile d'évaluer le temps que cela 
prendra pour passer du papier au tout numérique. 
Mais je reste persuadé que le livre sur papier n'est pas prêt 
de disparaître. 


Comment voyez-vous l'avenir du livre électronique ? 
U. J.: Comme je vous le disais, je pense que le livre élec- 
tronique est plus pratique, mais il y a de nombreux obs- 
tacles à surmonter pour qu'il s'impose compte tenu du 
systéme de distribution. Par ailleurs, il est encore trés fa- 
cile, notamment dans les grandes villes, de se procurer des 
livres disponibles dans bien des endroits. Ce n'est donc 
pas de nature à favoriser la diffusion du livre électronique. 
Par ailleurs, en termes de prix, compte tenu de l'existence 
d'un réseau de livres de seconde main, le livre électronique 
va devoir prouver qu'il est vraiment intéressant. Je pense 
donc que sa diffusion sera plus lente qu'aux Etats-Unis. 
Reste que le Japon est créatif comme il l'a prouvé dans d'au- 
tres secteurs. Il pourrait bien nous étonner dans ce do- 
maine, en innovant en termes de contenus. 

PROPOS RECUEILLIS PAR O. N. 
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Оп ап après le séisme et le tsunami 


la MCJP commémore la catastrophe du 11 mars 


Surmonter le désastre - Le Japon remercie le monde entier 


© Resilient Ishinomaki 


| 


JAPANFOUNDATION 


Exposition / Du mardi 6 au samedi 31 mars 


3.11 - Le séisme de l'Est du Japon : comment les architectes ont-ils aussitôt réagi 2 


Rez-de-chaussée / Foyer (niveau -3) | Entrée libre | Photo € VOLUNTARY ARCHITECTS' NETWORK (VAN) 


Cette exposition présente diverses actions menées par des architectes de Токуд ou des régions sinistrees qui, face à la destruc- 
tion totale de logements, de constructions et méme de villes, n'ont pas voulu rester de simples spectateurs. Les projets réalisés 
ou projetés immédiatement aprés le séisme sont classés en trois phases : mesures d'urgence ; construction de logements 
provisoires ; projets de reconstruction (Toyo Ito, Shigeru Ban, Yoshiharu Tsukamoto, Arata Isozaki, etc.). 

L'exposition est principalement constituée de panneaux composés du résumé, des plans et des photos de chaque projet, puis 
des images et des maquettes. Quelques meubles, des cartons et des abris qui ont été réellement utilisés dans les lieux de 
refuge sont également présentés. 


Conférence / Mercredi 21 mars à 18h30 
L'architecture et la ville aprés le 11 mars 


Entrée libre sur réservation au 01 44 37 95 95 | En japonais avec traduction simultanée en francais 


Comment la technologie a-t-elle fait face au séisme? De quelle maniére doit-on penser la reconstruction? Comment 
transmettre la mémoire de cette catastrophe? Taró Igarashi, commissaire de l'exposition Le séisme de l'Est du Japon, 
expliquera les actions menées par les architectes aprés le 11 mars. 

Conférence / Mercredi 14 mars à 18h30 

Humour et sens de la beauté des Japonais dans le haiku 


Entrée libre sur réservation au 01 44 37 95 95 | En japonais avec traduction consécutive en francais 


Madoka Mayuzumi, poétesse trés populaire au Japon, parlera de l'humour japonais dans la poésie en s'appuyant aussi 
bien sur des ceuvres classiques que sur des haiku créés dans les régions sinistrées aprés le grand séisme du 11 mars. 


Projection de films / Du 13 au 31 mars 

Le 11 mars, un an après 

Entrée libre dans la limite des places disponibles | Films présentés en version originale sous-titrée francais ou anglais | 
Synopsis des films sur www.mcjp.fr/cinema | Photo © МНК 

Table ronde / Samedi 17 mars à 15h 

Ecrire aprés la catastrophe 


Entrée libre sur réservation au 01 44 37 95 95 | En japonais avec traduction simultanée en francais 


Quatre écrivains japonais nous parlent de la littérature nippone d'aujourd'hui : Kaori Ekuni, Keiichiro Hirano, Toshiyuki 
Horie et Risa Wataya. Modératrice : Corinne Atlan, écrivain et traductrice. 

Colloque / Samedi 31 mars à 14h 

Ville et architecture après le 11 mars - Comment les architectes régénèrent-ils le local 2 


Entrée libre sur réservation à partir du 1er mars au 01 44 37 95 95 | Coorganisation ENSAPM et AfAD I Illustration © Y-GSA/ 
Kazuhiro Kojima studio | Colloque en japonais et en francais avec traduction simultanée de ces deux langues | Durée : 
environ 3h30 


Toutes les activités de commémoration de la Fondation du Japon sur : www.overcoming-disaster.jp/en/ 


р Comment les écrivains réagissent 


Suivant l'exemple des musiciens qui ont trouvé 
cr indir: 

des moyens de distribution origina 

quelques rares auteurs tentent des expériences. 


n août 2009, SATO Shühó, auteur d' Umizaru, 
lange des mers | publié en français par Kabuto] 
et Say Hello to Black Jack |éd. Glénat], avait 
défrayé la chronique et mis en émoi le monde de l'édi- 
tion, en lançant son site (http://satoshuho.com). 


Non seulement le dessinateur faisait clairement allu- 
sion à ses conflits avec des éditeurs comme Shógaku- 
kan et Kódansha, mais il annongait son projet de 
publier ses œuvres en ligne. Ца depuis fermé son site 
personnel pour ouvrir un espace plus ambitieux bap- 
tisé Manga on Web (http://mangaonweb.com) où 


il promeut notamment de jeunes auteurs. La volonté 
clairement exprimée par le mangaka était de sortir 
du système dans lequel il se sentait enfermé. "Logi- 
quement, ça ne devrait pas être facile. Ce que je veux 
faire, des maisons d'édition et des sites Internet l'ont 
déja tenté et aucun d'entre eux na réussi. Mais il me 
semble que cest une chose intéressante qu'il y ait des gens 
pour entreprendre d'autres choses. C'est clair que je 
ne gagne plus d'argent avec les magazines, mes livres de 
poche ne se vendent plus et mes albums non plus. Mais 
je ne veux surtout pas rester là à regarder la situation 
se détériorer sans rien faire. Certes, je suis en colère 
contre mes éditeurs, mais je ne cherche pas la confron- 
tation, je veux juste que mes mangas continuent а êtres 
lus. Avant que la situation ne devienne ingérable, je 
veux tenter quelque chose. Bien sûr, les éditeurs cher- 
chent eux aussi des moyens de sortir de cette mauvaise 
passe, mais il est essentiel, а mon avis, que les auteurs, 
les écrivains, proposent eux aussi des solutions”, ayait- 
il répondu, quelques mois aprés le lancement de son 
premier site, quand on l'interrogeait sur son initia- 
tive. On sent aujourd'hui que l'exemple de Зато 
Shühó est de nature à inspirer d'autres auteurs, y com- 
pris dans le domaine de la littérature. Les écrivains 
constatent un recul de la lecture en général et esti- 
ment que les éditeurs ne font pas assez d'efforts pour 
répondre à cette situation. Fin 2010, l'écrivain МОКА- 
KAMI Ryü et le musicien SAKAMOTO Ryüichi ont tra- 
vaillé ensemble à la création d'une œuvre mêlant 
musique et écriture qui па été distribuée dans un рге- 
mier temps que sur support électronique. Utau Kujira 
[La Baleine qui chante], tel est son titre, a геси un 
bon accueil du public. Reste qu'une édition papier a 
tout de méme été publiée quelques mois plus tard. 
L'arrivée du Kindle, la multiplication des tablettes 
numériques devraient cependant accroître le nom- 
bre de ces initiatives, d'autant que des écrivains (voir 
l'interview ci-contre) manifestent ouvertement l'en- 
vie de changer un système qui n'est plus adapté. 


O. N. 
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SuiMADA Masahiko, l'artisan entrepreneur 


ode Il IP 


Votre désir de réformer le 
système actuel est-il lié aux 
événements du 11 mars ? 
SHiMADA Masahiko : Le 11 mars а 
évidemment été un grand choc 
pour tout le monde. Au niveau des 
artistes et des écrivains, comme 
moi, il a été extrêmement ressenti. 
Avant qu'il ne se produise, le senti- 
ment que le Japon vivait une grave 
crise était profondément ancré en 
moi. Les événements du 11 mars ont 
réveillé en moi le désir de changer les 
choses. || faut que nous réformions 
le système capitaliste tel qu'il existe 
au Japon aujourd'hui. Nous vivons 
dans un pays soumis depuis long- 
temps aux caprices de la nature. Au 
fil des siècles, les Japonais ont su réa- 
gir aux catastrophes naturelles. Cette 
fois, le système administratif sclérosé 
n'a pas permis de trouver de ré- 
ponses adéquates. C'est ce qui me 
fait dire que le pays doit entrepren- 
dre une véritable mue d'autant 
qu'une partie de ce qui s'est déroulé 
depuis le 11 mars, notamment à la 
centrale de Fukushima Dai-ichi, est 
la conséquence des activités hu- 
maines. Dés lors, il est indispensable 
de repenser le systéme de produc- 
tion, de distribution et de consom- 
mation, ce qui passe par un abandon 
pur et simple de la facon dont nous 
avons fonctionné jusqu'à présent. Les 
artistes peuvent justement étre les 
pionniers de cette nouvelle pensée. 
115 sont en mesure d'imaginer le fu- 
tur et d'entreprendre des actions 
concrétes qui ouvriront la voie à 
d'autres. Les écrivains, les philo- 
sophes et les autres artistes doivent 
se mettre rapidement au travail. Les 
musiciens ont déjà débroussaillé le 
chemin avec la mise en place de sys- 
témes originaux pour distribuer leurs 
œuvres ou organiser des concerts par 
exemple. 


Est-ce que les écrivains peuvent 
s'en inspirer ? 

S. M. : Bien sür. Je suis par exemple 
trés impressionné par la facon dont 
Lady Gaga a réussi à imposer son 
mode de fonctionnement et par la 
gestion de ses affaires. (rires) Dans 
le domaine du livre électronique, il 
y a des choses à développer. 
Comme vous le savez, c'est un sec- 
teur qui reste sous-développé au 
Japon. Au moment du séisme, j'ai 


2. 


Né еп 1961 à Tôkyô, SHIMADA 
Masahiko est écrivain et acteur à 
ses heures. | enseigne également 
à l'Université Hósei à Tôky6. Il est 
l'auteur de nombreux romans 
dont Muyü ókoku no tame no 
ongaku [Musique pour le royaume 
du somnambulisme] qui a obtenu 
le prix Noma en 1984. Son roman 
Майге Au-delà est paru en France 
au Serpent à Plumes en 2004. 


lancé un projet visant à aider les 
sinistrés en vendant des livres et en 
les distribuant. J'ai beaucoup hésité 
à le faire avec des livres papiers, car 
cela supposait toute une logistique 
assez lourde. Mais j'ai fini par m'y 
résoudre car, comme je le disais, le 
livre électronique n'est pas encore 
assez développé dans l'archipel. Et 
puis, la plupart des écrivains qui ont 
participé à ce projet avaient signé 
leurs ouvrages en y ajoutant des 
petits mots, ce qui, je le reconnais, 
en facilitait la vente. Les gens don- 
nent plus facilement si le livre est 
signé par l'auteur. Toutefois la vente 
a été faite sur Internet à partir d'un 
site qui aujourd'hui distribue des 
livres électroniques. J'ai donc envie 
d'explorer le secteur de la distribu- 
tion électronique d'ouvrages de 
facon directe du producteur au 
consommateur. Actuellement, le sys- 
téme de distribution des livres élec- 
troniques est entre les mains de 
sociétés comme Amazon qui en 
tirent en définitive le plus grand pro- 
fit alors que le coût pour elles est 
proche de zéro. En d'autres termes, 
si la vente de livres électroniques se 
développe, comme beaucoup sem- 
blent le prédire, les bénéfices déga- 
gés seront encore plus grands. Voilà 


pourquoi les écrivains ont tout inté- 
rét à choisir ce systéme de distribu- 
tion, tout en s'assurant que les pres- 
tataires de service ne prennent, de 
facon injustifiée, un pourcentage 
élevé qui ne se justifie plus. Cela va 
avoir un impact sur l'évolution du 
systéme capitaliste et cela donnera 
aussi un peu plus de moral au sys- 
téme puisque les producteurs récu- 
pèrent davantage que les intermé- 
diaires. 


Comment expliquez-vous le retard 
du Japon dans le domaine du livre 
électronique ? 
S. M. : Ala différence des Etats-Unis 
oü les libraires comme Amazon ont 
une influence trés grande et ont pu 
imposer certains choix, le Japon 
reste frileux parce que les éditeurs 
sont tout puissants et qu'ils n'ont 
pas réussi à s'entendre sur un 
modéle à suivre dans ce domaine. 
Par ailleurs, je crois que les Japonais 
restent trés attachés au papier. Il y a 
également le fait que le marché en 
langue japonaise est peu concurren- 
tiel à la différence de la langue 
anglaise qui exige qu'on se précipite 
à lancer de nouvelles formes de dis- 
tribution faute de quoi le concurrent 
le fera à votre place. Au Japon, ce 
n'est pas encore tout à fait le cas. 
Donc les éditeurs ne sentent pas l'ur- 
gence de faire le premier pas sauf 
dans le secteur du manga qui est, 
lui, beaucoup plus concurrentiel. 
Que pensez-vous de l'initiative 
lancée par l'écrivain Murakami Вуй 
et le musicien ЗАкАМОТО Ryüichi ? 
S. M. : C'est justement, à mes yeux, 
un excellent exemple de ce qui est 
possible de faire dans un futur 
proche pour nombre d'écrivains. 
Cette collaboration entre un écrivain 
et un musicien a permis de créer une 
ceuvre originale, distribuée de facon 
électronique. J'imagine, en ce qui 
me concerne, des contenus plus 
riches qu'un simple ajout de 
musique, mais ce qui importe ici, 
c'est la démarche qui ouvre des 
perspectives. J'aimerais bien revenir 
à l'idée de produire un livre de facon 
artisanale dans une dimension élec- 
tronique bien sür, mais peut-étre en 
évitant que cela prenne une ampleur 
trop industrielle. 

PROPOS RECUEILLIS PAR O. N. 


Odaira Namihei 
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ПЕН FESTIVAL DES LOISIRS JAPONAIS 


À нок ОТ 


= l'auteur de Monster, Pluto, 
と 20" Century Boys et Billy Bat ! 
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Y FINALE : 


Le meilleur du 


COSPLAY européen 


Sur scène ! 


ACIES, ` 
HORAIRES D'OUVERTURE — 


LECTURE Kitano : good boy 
ou bad boy ? 


Ктамо Takeshi fait partie de ces 
personnages qui ne laissent personne 
indifférent. Il se dégage de cet homme 
une énergie et une complexité que l’on 
retrouve à la fois dans son cinéma et dans 
ses livres. Connu au Japon pour ses 
émissions de 
télévision où 
il fait 
souvent le 
clown, il est 
célèbre en 
France pour 
son cinéma, 
en 
particulier 
ses films de 
yakuza. 
Méme si 
elles sont 


sorties sur le 
sol francais, ses œuvres plus personnelles, 
qui révelent justement la complexité du 
personnage comme Achille et la tortue ou 
L'Eté de Kikujiró, n'ont pas connu le succes 
qu'elle méritait. Peut-étre qu'il aurait fallu 
lire les trois nouvelles réunies dans ce 
recueil paru chez Wombat. Ктамо le 
nostalgique nous plonge dans ce Japon de 
la simplicité et de l'humanité au travers de 
récits sur l'enfance avec ses hauts et ses 
bas, mais surtout avec une profondeur des 
sentiments. Les trois histoires évoquent 
l'amitié entre camarades de classe qui 
demeure malgré les années, l'amour 
fraternel et l'amour tout court. Encore une 
fois, KirANo parvient à nous émouvoir. 

Boy de Ктамо Takeshi, trad. par Silvain Chupin, 
coll. Tanuki, éd. Wombat, 15 € 


SOLDARTE Mini Don Grand 


Don fait le maximum 
L'équipe du Mini Don 
Grand Don reprend du 
service pour la 
quatrième fois les 9, 10 
et 11 mars prochains à 
Paris sur le thème du 
Matsuri pour rappeler 
les derniers moments de 
joie avant la catastrophe : mais aussi pour 
continuer de soutenir l'association 
japonaise SCHOP DAN, qui intervient dans 
le nord du Japon. Cet événement collectif 
rassemble des artistes d'horizons 
multiples, musique électronique, 
exposition collective d'illustrateurs, 
théâtre Rakugo et Kamishibai, etc. 

A cela s'ajoutera des ventes de livres, de 
restauration japonaise notamment avec 
les "mini dons" ainsi qu'une foire-brocante 
d'objets japonais rigolos. 

Du 9 au 11 mars à la Galerie Marais Ouest. 

12 rue de Montmorency 75003 Paris 


омесив La Femme des 
sables à La Pagode 


Après le succès de l'avant-premiere de 
1 Wish de KoRE-EpA Hirokazu, nous vous 
proposons un retour en arriere avec La 
Femme des sables de TESHIGAHARA Hiroshi. 
Adapté d'un roman d'Ase Kóbó, ce film 


envoütant et porté par la musique 


magistrale de Takemitsu Tóru, vous attend 
le 17 mars à 10 h 30. Un rendez-vous qu'il 
convient de ne pas manquer pour 
découvrir ou revoir ce tres beau film. 

57 bis, rue de Babylone 75007 Paris 
www.rendezvousaveclejapon.fr 


H UMEUR par Koca Ritsuko 


Plaisir et douleur 
de la lecture 


Je croyais que vivre dans ce pays me permettrait natu- 
rellement d'acquérir certaines notions de lecture en 
francais. Enfant, j'aimais beaucoup les ouvrages occi- 
dentaux traduits en japonais qui me faisaient réver de 
pays lointains. Je n'ai donc pas lu beaucoup de romans 
japonais pendant mon enfance. Mais dans les années 
80, j'ai découvert des auteurs contemporains et lu 
presque tous les ouvrages de MURAkAMI Haruki de 
l'époque. J'aimais beaucoup son univers apatride et 
ses textes me semblaient étre traduits d'une autre 
langue. A la méme époque j'ai rencontré un recueil 
de Stéphane Mallarmé traduit en japonais et ai révé 
de le lire en version originale. 
Pourtant depuis que je suis en 
France, je suis presque allergique 
à la littérature ! Cela vient sans 
doute des romans francais 
qu'une école de langue m'avait 
donnés comme sujet d'exa- 
mens : Diderot et Balzac. En 
consultant un dictionnaire tous 
les 5 mots, je n'ai absolument 
pas pu me concentrer sur l'histoire. Cet ennui est resté 
gravé si profondément que depuis je me suis éloi- 
gnée de la littérature et mon seul plaisir a été de lire 
l'horoscope du Parisien relativement facile à com- 
prendre. Un peu plus tard, on m'a présenté un manga 
littéraire japonais, mais écrit en francais : Au temps de 
Botchan de TaNiGUCH! jir6. Ce fut tellement intéres- 
sant de lire autrement une histoire de mon pays que 
j'ai trés rapidement avalé les 5 tomes. Aprés ce 
manga, je me suis intéressée aux auteurs japonais 
classiques et ai commencé également à les lire en 
francais. Cependant à travers leurs traductions je n'ar- 
rive pas à reconnaitre la différence de style de chaque 
auteur, sachant que nous avons 36 Тасоп5 de dire 
"moi" en japonais. Mon seul critère pour apprécier 
des écrits en francais est sa facilité de lecture ! Et il ne 
faut surtout pas me conseiller des ouvrages écrits avec 
plein de jolies expressions qui me demandent un 
temps de réflexion considérable. Cela dit je réve 
encore de pouvoir lire Stéphane Mallarmé en fran- 
cais... 


Un an apres, 
le Japon seréinvente 


Numéro de mars 2012 
En vente chez votre marchand de journaux! 


Les soldates 
isracliennes parlent 


QUE RESTE-T-II 
DE LACAN? 


Guerre : l'ère des robots 
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PHILOSOPHIE et CONCEPT : 


"Оп doit pouvoir choisir un agenda comme on va choisir un disque ou le 
livre de notre auteur préféré: c'est une question de goût, de style, de 
personnalité..." Tatsuro Sato, fondateur et directeur design de la société 
japonaise DELFONICS, a une idée très claire en tête : faire de la papeterie 
design, ce monde où sa société est incontestablement leader au Japon, 
une nouvelle branche de l'art, un nouveau satellite dans l'univers de la 
culture, comme la peinture pop ou la musique jazz. 

Les agendas, les trousses, les album-photos et tous les objets conçus par 
DELFONICS sont destinés à contenir des fragments de vie, des pensées, 
des chiffres, des projets, des rendez-vous, des images et tout ce qui anime 
votre quotidien. Voilà une bonne raison pour que ces précieux objets 
soient eux-mêmes des éléments actifs dans ce processus de créativité. 
Fort de son succès au pays nippon et de sa présence sur tout le territoire 
japonais, DELFONICS débarque en Europe pour donner un nouveau 
visage au monde de la papeterie et du design graphique. 

Dans ses concept-stores on respire la culture, la fantaisie, la classe et un 
style inédit qui ne laissent pas indifférents. Toute la gamme des produits 
exclusifs DELFONICS y est présente, ainsi qu'une sélection de créations 
originales d'autres marques japonaises et internationales. 

Sans jamais renoncer à la fonctionnalité et à la sobriété, tout en valorisant 
un design épuré synonyme d'élégance, DELFONICS met au point une 
série étudiée de précieuses solutions pratiques, qui transforment les 
objets en outils indispensables pour votre profession. DELFONICS aime 
les détails. En jouant avec discrétion, les nombreux traits de style rendent 
leurs identités incomparables et reconnaissables à tout instant. 


By Eva Morletto 


DELFONICS : 
voyage dans le style.. 


Un objet DELFONICS représente un voyage dans l'espace et dans le 
temps. Fasciné par le monde des objets vintage et du cinéma, s'appro- 
priant l'allure ludique du design européen et américain, Tatsuro Sato 
traverse les Sixties, Seventies et Eighties, en imprimant dans ses objets la 
suggestion de ces époques. Le charme contemporain dilué dans les 
accents du passé rend ainsi les créations intemporelles. 

Voici donc le mythique cahier Rollbahn, que l'on verrait bien entre les 
mains de Jacques Tati dans "Playtime" assis au bureau d'une ville 
presque imaginaire, ancrée dans son temps et en méme temps projectée 
vers le futur. Les couleurs joyeux de la ligne Lucio evoquent, dans leur 
esprit Sixties, des images tournées en Super Huit ou les atmosphères de 
Blow Up. Et puis les carnets, les pochettes, les stylos: un accent psyche- 
delique par ici, un clin d'oeil à Charlotte Perriand par là. 

Le concept DELFONICS enrichit ses lignes épurées gráce aux détails qui 
jouent avec le temps et qui rendent hommages aux atmosphéres uniques 
de ces époques oü le design est né et s'est développé, tout en gardant sa 
contemporanéité. Parallélement il interpréte de facon inimitable les 
différentes cultures et endroits ой ce тете art du design a trouvé sa 
source : le Japon, l'Italie, la France, les Etats Unis et encore, la Suisse et 
l'Allemagne. La série "Cravatta", concentré de style et de dynamisme, 
met en scène les tonalités brillantes des cravates des managers de la City 
ou de Milan. La fraîcheur de la ligne "Lucio", spécialement conçue pour la 
belle saison, décline les teintes claires dans un jeu qui allie aquarelle et 
design graphique, cher au Japon d'aujourd'hui. 

Ce méme Japon qui est à la base de l'esprit DELFONICS et qui s'exprime 
au-delà du style, dans un soucis précis et d'attention rigoureuse aux 
exigences du client. DELFONICS est passé тайге dans l'art de devancer 
vos attentes. 


DELFONICS supporte l'oeuvre "RESET" (éditions Lars Müller publishers) qui sort en mars, 
superbe livre de photos réalisé par le photographe japonais Kazuma Obara. L'oeuvre est 
dediée aux sinistrés du seisme qui a frappé tragiquement le japon en mars 2011. 


PRODUITS PHARES, NOUVEAUTÉS : 


Série Lucio : le lin est le protagoniste 
absolu dans cette gamme qui, forte de son 
зиссёз au Japon, arrive finalement en 
Europe afin d'éclairer la belle saison 2012. 
Valorisé par de précieuses teintes 
printaniéres , ce tissus frais, jeune et 
prét-à-porter en toute occasion égaye les 
nouvelles trousses DELFONICS, 

les amusants trousse-clé, les pratiques 
trousse pour votre smartphone. 


DELFONICS PARIS LOUVRE 
Carrousel du Louvre 

99, rue de Rivoli 75001 Paris 
Tél 01 47 03 14 24 

Lun-Dim 10:00-20:00 
www.delfonics.fr 


la Série "Cravatta", ипе des gammes- 
phares de DELFONICS presente ses 
toutes nouvelles créations, ses trousses 
inédites et ses nouveaux porte-clés. 

Ils donneront une touche de couleur et une 
empreinte de classe à votre quotidien. 
C'est dans la cravate que le sobre 
manager en costume peut exprimer sa 
créativité, son esprit ludique, son envie de 
gaieté. Pour DELFONICS la cravate est le 
lien entre liberté et compétence, entre 
imagination et rigueur. Les tissus exclusifs, 
confectionnés à Kyoto dans le royaume 
historique des kimonos, et leurs imprimés 
originaux seront le nouvel atout 
incontournable. 


i^ 


Trousses en cuir Hergopoch : Hergopoch, 
une des marques sélectionnées au Japon 
par DELFONICS pour ses boutiques, 

se distingue par sa qualité et son style. 
Ces trousses en cuir vieilli sont 
l'expression d'un savoir faire artisanal qui 
défie le temps: teinture naturelle appliquée 
àla main, finitions soignées dans tous les 
détails, un discret charme vintage qui rend 
précieux ce design intemporel. 


DELFONICS 


Notebook Rollbahn : produit phare de 
DELFONICS depuis ses débuts en 2001, 
le notebook Rollbahn, est devenu un objet 
culte. Véritable concentré de tout l'esprit 
DELFONICS, il allie sobriété, recherche du 
détail, fonctionnalité et style. 

La couverture en carton épais offre un 
confortable support pour écrire en toutes 
situations, chaque couleur est unique, 

le fruit d'une recherche chromatique et 
typographique approfondie. 

L'encre colorée a été créée spécifique- 
ment pour chaque couleur. Ce notebook 
est un outil indispensable qui donnera du 
style à votre quotidien. 


MANCA C'est l'heure du bain 


Casterman publie Thermae Romae de 
YAMAZAKI Mari dans lequel l'auteur défend 
son amour pour cette tradition japonaise. 


est l'heure pour chacun de laver le dos des autres. 
РОС et mendiants, moines et yakuza, personnes 
âgées et enfants en bas Âge, nous sommes tous 
égaux ici. Juste des corps qui ont besoin détre lavés. Il n'y 
a aucune différence entre nous quand nous nous retrou- 
vons nus. Chacun sent те de l'autre. Chacun fait atten- 
tion à l'autre. Nous ne devons pas cela à l'école ou à la 
loi. Car l'école nous apporte seulement le savoir. Elle пе 
nous apprend rien de la vie. La loi ne nous apporte que 
le bon sens. Elle ne nous apprend rien de la vie. Voila qui 
fait du bain public le lieu parfait pour apprendre la vie. 
Cest assurément le meilleur endroit du Japon". Telles sont 
les paroles de Ја complainte chantée par un client d'un 
de ces bains publics (sentó) dans le film de SUGIMORI 
Hidenori, Mizu no onna (2002), dont l'essentiel de l'ac- 
tion sy déroule. 
Le bain est en effet une pratique culturelle profondé- 
ment enracinée dans la vie quotidienne au Japon. Son 
origine est encore floue mais Гоп sait qu'elle est très 
ancienne puisque dans l'Histoire du royaume de Wei, 
texte chinois de 297 aprés J. C., on rapportait que les 
Japonais pratiquaient un rituel lié au bain, pratique sans 
doute importée de Chine et liée à la religion. Le bain 
était un moyen de se purifier lorsqu'on avait été en 
contact avec la mort. Dans des textes historiques ulté- 
rieurs, il existe de nombreuses références au bain ainsi 
que des traces archéologiques. Iwaburo [bain en pierre] 
et kamaburo [chaudron] sont les deux types de bain les 
plus anciens répertoriés dans l'archipel. Ils sapparen- 


PRÉFÉRENCE 


THERMAE ROMAE de Yamazaki Mari, trad. par Ryôko 
Sekiguchi et Wladimir Labaere, coll. Sakka, 
Casterman, tome 1 & 2, 7,50 を le volume. 


Yamazak! Mari dans le tome 2 de Thermae Romae. 

taient davantage à des bains de vapeur qu'aux bains que 
Ton connaît aujourd’hui. Ceux-ci étaient situés dans [еп- 
ceinte des temples bouddhistes à une époque où le boud- 
dhisme se diffusait largement dans le pays. Ils sont les 
ancétres des bains publics d'aujourd'hui. Les premiers 
ont fait leur apparition au XIème siècle et le terme sentó 
en 1401. Combinaison de deux caractères chinois signi- 
fiant respectivement "monnaie" (sez) et "eau chaude" (26 
qui se prononce aussi уи), sentó est le terme Је plus cou- 
rant pour désigner ces lieux qui, à partir du XVIème siè- 
cle, vont connaître un développement important. 

C'est en 1591 que le premier senté est construit à Edo. 
А cette époque, il ne s'agissait pas encore des bains que 
Ton connaît aujourd’hui. On parlait alors de todana- 
buro, ou cabine de bain, dans laquelle on trouvait une 
baignoire dont l'eau était chauffée par le sol. Afin de 
conserver la chaleur de l'eau, les propriétaires des bains 
imaginèrent d'éliminer les portes coulissantes qui favo- 
risaient l'évaporation de la chaleur et de créer le zakuro- 
guchi, un espace où la chaleur était capturée grâce à 
des planches placées à l'entrée, lesquelles obligeaient les 


ZOOM CULTURE - SPÉCIAL SALON DU LIVRE 


clients à y pénétrer en se courbant. Si cette solution assu- 
rait une température régulière à l'eau du bain, elle avait 
l'inconvénient de plonger le lieu dans le noir, réser- 
vant ainsi quelques mauvaises surprises aux clients (cada- 
vres, déchets, etc.). Ce n'est quà la fin du XIXème siè- 
cle que ce système fut abandonné au profit de bâtiments 
mieux éclairés, donnant ainsi naissance au senté que l'on 
connaît encore aujourd’hui. 

Constitué de trois zones bien distinctes (la salle de dés- 
habillage et de repos, Ја salle où Гоп se lave et enfin Је 
bain proprement dit), le bain public sest imposé au fil 
des années comme un lieu de convivialité très impor- 
tant pour les Japonais. Dans certaines régions agricoles, 
on profitait du bain entre voisins pour déterminer le 
moment des récoltes et les travaux à accomplir en com- 
mun. Cependant, à partir des années 1960, le nombre 
de bains publics a commencé à décliner avec la démo- 
cratisation de la salle de bain dans les appartements. 
Certes le bain en tant que moment important de la 
vie quotidienne па pas disparu, mais il ne joue plus son 
róle dans les rapports sociaux. Le développement au 
cours des deux derniéres décennies du tourisme ther- 
mal avec l'engouement des Japonais pour les stations 
thermales (ozsez) permet occasionnellement à cha- 
cun de retrouver l'ambiance qui régnait dans les sez. 
Mais comme le dit la complainte entendue dans Mizu 
no оппа, "la disparition des bains publics signifie la dis- 
parition de lesprit chevaleresque. C'est aussi moins de com- 
passion pour les autres. Et sans compassion, pas de bains 
publics" Un véritable bouleversement qui traduit les 
changements profonds opérés dans la société japonaise 
depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale. Heureu- 
sement YAMAZAKI Mari avec son manga Thermae 
Romae rappelle aux Japonais l'importance de cet espace 
commun et permet aux lecteurs étrangers de découvrir 
un élément fondamental de la culture nippone. 


GABRIEL BERNARD 


2 と ア っ 


Restaurant EDOKKO 


Au comptoir tournant, nos sushis 
et makis défilent devant vous ! 


Ouvert tous les jours jusqu'à minuit 
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27 Boulevard des Italiens 
75002 Paris 

M° Opéra 

Tél: 014007 1181 

Fax: 01 40 07 11 90 


© Yamazaki Mari - Thermae Romae / Casterman 


RENCONTRE Yamazaki Mari se jette à l'eau 


Privée de bain pendant son long séjour à 
‘étranger, l'auteur de Thermae Romae a 
trouvé un excellent reméde à sa frustration. 


orsqu'un Japonais part en voyage à l'étran- 

ger, l'une des premières choses dont il ‘assure, 

c'est la présence d'une baignoire dans l'hótel 
où il descendra. Lorsqu'il s’agit d'un séjour de courte 
durée, le touriste nippon pourra sans doute Saccom- 
moder de l'impossibilité pour lui de prendre un bain 
même s’il pensera fort dans за tête que les établisse- 
ments sans baignoire sont à proscrire. Mais quand 
un Japonais ou une Japonaise quitte son pays pour 
s'installer à l'étranger pour une longue période, Tab- 
sence de bain peut devenir source de déprime voire 
de rage. YAMAZAKI Mari, auteur de Thermae Romae, 
appartient justement à cette dernière catégorie. 
Envoyée très jeune en Europe pour découvrir d'au- 
tres horizons par une mére qui voulait lui donner 
le goüt pour d'autres cultures, le choc culturel a été 
violent. “Cétait un peu trop fort même’ confie-t-elle. 
"Quand je suis arrivée en Italie, je ne comprenais rien 
à rien. Jai eu envie de pleurer. Celui qui est venu vers 
moi а ce moment-là, sur le quai de la gare, cest Marco, 
le grand-père de mon futur mari. Il avait dá étre intri- 
gué par mon comportement, parce que j'avais tout l'air 
d'une petite fugueuse”. Pendant ce premier passage en 
Italie, elle découvre que les Italiens ne connaissent 
раз Је bain ou du moins plus le bain. La douche est 
devenue le principal moyen pour se laver. Mais comme 
il s'agissait d'un séjour de courte durée, elle a pris son 
malen patience et accepté bon an mal an la situation. 
Ce n'est que quelques temps plus tard, lorsqu'elle est 
une nouvelle fois expatriée en Italie pour entrepren- 
dre des études d'art, que la jeune femme comprend 
sa douleur liée à l'absence de bain. Tai longtemps 
mené une vie sans bain. J avais tellement envie den 
prendre un que jaurais méme creusé un trou n'importe 


ой et mis de l'eau chaude dedans’, se souvient-elle avec 
un petit sourire espiègle. Je pense que cest la situa- 
tion pitoyable des bains à l'étranger qui ma donné envie 
de créer Thermae Romae, lâche ensuite la man- 
gaka. Elle pouvait trés bien se passer de nour- 
riture japonaise, mais pas de bain. En se 
lançant dans la rédaction de ce manga, 
elle a donc voulu se libérer d'une frus- 
tration quelle traînait avec elle depuis 
longtemps. Mariée deux fois à des étran- 

gers qui n'avaient pas dans leurs génes 
l'attirance pour le bain, elle explique que 
"[son] mari ne peut pas entrer dans une eau 

à plus de 40°C. Il sagite en criant : "C'est 
chaud !, Cest chaud !" Quel manque de courage !". 
"Dans mon entourage, personne ne pouvait compren- 
dre ma frustration”, ajoute-t-elle. On connaissait la 
psychothérapie pour dépasser certaines frustrations, 
YAMAZAKI Mari a inventé la mangathérapie pour 
exprimer son malaise face au manque de bain. Avant 
de se lancer dans ce travail, elle a poursuivi sa vie 
d'aventuriére, en se rendant à Cuba. Ÿ tais fascinée 
par la révolution cubaine. J ai donc absolument voulu 


apporter mon soutien au peuple cubain’, explique-t- 
elle. YAMAZAKI Mari est assurément un personnage 
atypique au Japon en raison de son parcours interna- 
tional. Mais elle reste fondamentalement 
japonaise comme le prouve Thermae 
Romae qui est, ni plus ni moins, une 
ode aux bains publics, tradition on 
ne peut plus nippone (voir p. 14). 
Son retour au Japon aprés la nais- 
sance de son fils et sa séparation 
avec son premier mari illustre par- 
faitement cet état d'esprit. Je me suis 
dit que c'était plus sûr du point de vue 
| de la sécurité sociale de vivre au Japon pour 
une mère célibataire et son enfant, raconte-t- 
elle. "C'est aussi à ce moment-là que jai voulu faire du 
manga”. Sans ce parcours initiatique et parfois dif- 
ficile, Yamazaki Mari n'aurait sans doute pas réussi 
à accrocher les lecteurs et assurer à Thermae Romae 
le succés phénoménal dont il bénéficie aujourd'hui 
dans l'archipel. 
G. B. 


Thermae Romae : Chaud dedans 


écompensé par le Grand Prix du 

manga 2010 et le Prix Tezuka 
Osamu, deux des principales ré- 
compenses dans ce secteur au Japon, 
adapté à la télévision dans une série 
animée diffusée sur Fuji TV depuis 
janvier 2012 et transposé au cinéma 
dans un film qui sortira le 28 avril pro- 
chain, Thermae Romae est le manga 
du moment au Japon. Tout le monde 
en parle et salue l'originalité du scé- 
nario imaginé раг YAMAZAkI Mari. 
L'histoire se déroule pendant l'Anti- 


quité romaine. Un architecte ro- 
main, Lucius, profite d'une faille 
temporelle pour faire une petite vi- 


site au Japon moderne oü il décou- 
vre, aussi éberlué qu'impressionné, 
toute la richesse des bains publics 
nippons. Pragmatique avant tout, il 
va établir un pont entre deux civili- 
sations toutes dévouées à ces espaces 
de relaxation et de plaisir et appliquer 
aux thermes romains les idées bril- 
lantes qu'il a dénichées au Japon. Une 
œuvre jubilatoire et pleine d'hu- 
mour qui joue beaucoup sur la nos- 
talgie qu'ont les Japonais à l'égard 
des bains. G. B. 
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JEUNESSE Poésie à tous les étages 


Dans un grand souffle de poésie, les deux 
auteurs de La Maison en petits cubes nous 
offre une belle leçon d’humanité. 


scarisé en 2009, La Maison en petits cubes, le 

court-métrage de КАТО Kunio et HIRATA Ке- 

nya, est aujourd'hui adapté en livre, ce qui per- 
met en définitive de lui donner une visibilité bien plus 
grande. On le sait, les courts-métrages ne sont quasi- 
ment jamais diffusés à la télévision et au cinéma, il faut 
assister à des festivals pour avoir la chance Феп voir. 
Aussi, il faut féliciter l'initiative de nobi nobi ! d'offrir 
au public francophone la chance d'accéder à une oeu- 
vre d'une grande sensibilité et d'une trés grande poé- 
sie. Si, de prime abord, elle s'adresse à un jeune public, 
on s'aperçoit très vite que l'on a affaire à un ouvrage qui 
transcende les générations et qui parle à chacun. Les 


auteurs capables de produire des ceuvres de portée uni- 
verselle sont suffisamment rares pour insister sur ceux 
qui y parviennent. Dans cette histoire ой les souvenirs 
semboitent et obligent le personnage principal à lit- 
téralement “plonger” dans le passé, il y a un souffle poé- 
tique d'une rare délicatesse. Le duo fonctionne trés bien, 
donnant ainsi naissance à une ceuvre profonde et sen- 
sible qui plaira aux petits comme au grands. Le dessin 
traduit parfaitement le propos du scénario et les mots 
apportent ce qu'il faut de sens pour qu'ils n'alourdis- 
sent pas l'ensemble. Un joli cadeau. 

ODAIRA NAMIHEI 


PRÉFÉRENCE 


LA MAISON EN PETITS CUBES de Karó Kunio 
et HiRATA Kenya, coll. Hors Collection, 
éditions nobi nobi !, 14,90 €. A partir de 7 ans. 


NTERVIEW 


Comment est né le projet de La Maison 
en petits cubes ? 

Karó Kunio : On m'avait demandé de ré- 
fléchir à la conception d'un film d'anima- 
tion de dix minutes qui s'intégrerait à un en- 
semble. Je souhaitais aborder de facon sym- 
bolique la vie d'un homme seul. C'est un 
théme qui s'est imposé tout seul à partir de 
cette idée de superposition des maisons. 


En général, quand on prépare un des- 
sin animé, on part d'un scénario avant 
de se lancer dans la création des décors. 
Est-ce que cela s'est passé de la méme 
facon pour La Maison en petits cubes ? 
K. K. : Pas exactement. C'est un mélange 
des deux à vrai dire. Mais il y a d'abord 
eu une image. Je l'ai montrée à HiRATA 
Kenya, le scénariste, qui a báti l'histoire à 


Като Kunio mise sur la simplicité 


partir de ce qu'il avait vu. 


Quand avez-vous commencé à vous inté- 
resser au dessin ? 

K. K. : Ca remonte à trés loin. Lorsque que 
j'étais encore un très jeune enfant, ma mère 
m'a donné des crayons et des ciseaux. Elle 
m'a alors dit de faire quelque chose de créa- 
tif. 


Combien de temps vous a-t-il fallu pour 
réaliser cette œuvre 7 

K. K. : Pour créer le dessin animé, il m'a 
fallu 4 mois pour le concevoir et 8 mois 
pour le réaliser. 


Dans votre ceuvre, vous vous montrez 
particulièrement intéressé par le thème 
de la vie et de la mort. 


К. К. : En effet. De façon générale, је m'in- 
téresse beaucoup à la façon dont les gens 
vivent. C'est très important d'y faire atten- 
tion. 


Vouliez-vous délivrer un message en réa- 
lisant La Maison en petits cubes ? 

K. K. : Je ne trouvais pas trés intéressant 
d'essayer de traduire cela avec des mots. 
Mon objectif était surtout d'exprimer l'en- 
semble de facon symbolique. Qu'est-ce qui 
est important dans notre existence et com- 
ment nous parvenons à la vivre. Voilà ce 
qui me semble important de mettre en 
avant. 


Les événements du 11 mars 2011 ont- 
ils influencé ou vont-ils influencer votre 
œuvre ? 


Mr LACH 


[а maison еп ре cubes 


ーー 
COTE ZE) 


К. К. : Ce qui s'est passé le 11 mars est évi- 
demment une catastrophe majeure. Cela 
m'a fait beaucoup réfléchir tout au long 
des mois qui ont suivi la catastrophe. 
Cependant, je ne pense pas que cela aura 
un impact sur mon travail. Cela signifie que 
je travaille sans penser au présent. Mon tra- 
vail n'exige pas que je m'adapte à l'immé- 
diateté et par ailleurs, je pense également 
que je n'ai pas à me lancer dans ce genre 
de direction. 


Avez-vous déjà commencé à travailler 
sur un nouveau projet ? 
К. K.: 
J'aimerais me lancer dans un travail autour 
de la jeunesse avec un mot-clé de départ : 
la croissance. 

PROPOS RECUEILLIS PAR О. М. 
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TÉMOIGNAGE Ici et là-bas: 


Ce n'est pas un hasard de SEKIGUCHI Ryóko 
relate de facon touchante et forte la 
complexité des événements du 11 mars 2011. 


Votre chronique est parue à l'automne 2011, six mois 
aprés le séisme. Comment s'est déroulée cette sortie ? 
SEKIGUCHI Ryóko : C'est trés étrange parce que, quand 
je sors un ouvrage de poésie, je peux dire à mes amis, 
qu'ils soient écrivains ou pas, que je viens de publier 
un nouveau livre. Dans ces cas-là, il y a une sorte dagi- 
tation autour de ce petit événement. On vous demande 
quel est son titre et tout un tas de choses autour. Mais 
dans le cas de Ce nest pas un hasard, je n'ai pas osé le 
dire ou je prenais plein de précautions avant d'en par- 
ler. Je me demandais si mes amis, en particulier les écri- 
vains, imaginaient que ce livre était une sorte d'anec- 
dote par rapport à mon travail habituel ou s'ils pou- 
vaient croire que j'avais profité de cet événement pour 
écrire une ceuvre vraiment anecdotique. Voilà pour- 
quoi, pour la premiére fois de ma vie, je me suis sen- 
tie obligée de me justifier. Encore aujourd'hui, plus de 
six mois après la parution de ce livre, je pense que jau- 
rais vraiment bien aimé rester un simple poéte ne Sin- 
téressant qu'aux questions linguistiques. Puisque la tra- 
gédie s'est produite, je pense que mon livre devait être 
écrit au moins pour certains. Cela dit, jaurais vraiment 
aimé être dans un monde ой ce livre n'aurait pas de rai- 
son d'être. Je suis sûre que le poète de Fukushima WAGÔ 
Ryôichi [voir son interview dans Zoom Japon n°14, oc- 
tobre 2011, pp. 4-5] pense la même chose. Le pays où 
nous avons besoin de poésie de cette sorte, c'est un pays 


qui est traversé par le malheur. 


А un moment, vous écrivez : “Etre dans l'intensité de 
l'écriture, cela doit être un bonheur pour un écrivain. Cela 
devrait Гёте. C'est la première fois que l'intensité de l'écri- 
ture nest pas pour moi un bonheur mais une douleur que 
је m'impose" Pourriez-vous expliquer cette douleur ? 


SEKIGUCHI Ryóko est poète, écrivain et traductrice. 


S. В. : En général, lorsqu'un auteur se lance dans l'écri- 
ture d'un livre méme s'il s'agit d'un ouvrage relatant un 
fait historique, il a tendance à se saisir de la thématique 
et den faire "son" sujet. Il devient en quelque sorte le pro- 
priétaire ou le dépositaire de ce sujet. Cette fois, à au- 
cun moment, je n'ai pu me dire que c'était “топ” sujet. 
Il était à la fois le sujet des autres et d'une façon indi- 
recte, il éait aussi le mien. De fait, je me suis retrouvée 
dans une situation trés particulière. J'avais beaucoup de 
choses à dire, mais je ne savais pas ой situer mes 
phrases. J'ai eu aussi du mal à imposer ma voix dans ce 
livre. Vous avez sans doute remarqué la présence de nom- 
breux noms propres. Ils m'ont apporté beaucoup. Mais 
au milieu de tout cela, il y a aussi ma voix et mes choix 


un écrivain face 


d'écrire ou de ne pas écrire certaines choses. C'est dans 
ces instants-là que la douleur est présente, car je me de- 
mandais en permanence si cétait le bon chemin que jem- 
pruntais. Je faisais également face à un afflux constant 
d'informations vis-à-vis desquelles je me sentais en me- 
sure de réagir, d'autant que j'étais en France oü les mé- 
dias rapportaient beaucoup d’âneries. Dans ce contexte, 
je ne pouvais pas non plus me poser comme la repré- 
sentante des voix japonaises. Je n'avais aucune légitimité 
pour cela. Ce sentiment de géne n'est pas lié aux événe- 
ments du 11 mars. C'est quelque chose que j'ai toujours 
ressenti, en entendant, par exemple, un intellectuel arabe 
évoquer le Printemps arabe au nom de tous ceux qui 
étaient dans les rues, en ayant pour seule légitimité son 
origine. Je me suis donc posée la question de savoir si 


je ne faisais pas Ја méme chose. 


Avez vous trouvé une réponse ? 

S. R. : Oui et non. Je sais très bien qu'il n’y a pas de 
réponse définitive à cette question. Et puis, je pense 
que méme une personne vivant à Rikuzentakata ou Mi- 
nami Sanriku et qui a perdu toute sa famille dans cette 
tragédie ne peut pas représenter toutes les voix de ceux 
et celles qui ont vécu la catastrophe. Car ce qui s'est 
passéle 11 mars, ce n'est pas une catastrophe, ce sont 
des catastrophes et des catastrophes de nature diffé- 
rente. Si celui qui habite à Rikuzentakata affirme qu'il 
a connu la pire tragédie de sa vie, l'autre qui vit à Fu- 
kushima peut lui rétorquer la méme chose. Petit à pe- 
tit, et notamment quand j'ai commencé à me docu- 
menter sur le séisme de 1923 qui a détruit la région 
de Такуб, j'ai compris que l'important n'était pas de 
savoir qui parlait, mais d'écrire un texte de plus, de lais- 
ser une trace supplémentaire, un témoignage qui ser- 
vira non pas aux lecteurs d'aujourd'hui, mais à ceux du 
futur. En découvrant tout ce qui avait été écrit au mo- 
ment du tremblement de terre de 1923, je me suis 
rendu compte que les récits rapportés par les écrivains 
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SPÉCIAL SALON DU LIVRE 


aux catastrophes du 11 mars 


de l'époque me parlaient aussi bien que s'ils avaient été 
rédigés la veille. А cette époque, de nombreux auteurs 
ont pris leur plume pour s'intéresser à cette catastrophe. 
TANIZAKI Jun’ichirô a ainsi écrit des essais et des nou- 
velles. En lisant tous ces écrits, j'ai souvent été bien plus 
touchée que par les images des destructions. Il y avait 
dans leur écriture une puissance et une précision que 
je ne retrouvais pas dans les images. Voilà pourquoi je 
me suis dit que ce que j'avais décidé d'écrire finirait par 
avoir d'ici 10 ou 15ans un 
sens en tant qu'archives et té- 
moignages d'une période don- 
née. Et si cela peut avoir un 
sens, c'est aussi parce que je suis 
loin. J'ai compris que ce n'est 
pas forcément la proximité 
qui légitime le propos. Je crois 
d'ailleurs que, si j'avais été au Ja- 
pon le 11 mars, je n'aurais pro- 
bablement pas écrit ce livre, car 
j'aurais eu le sentiment d’avoir 
vécu la même catastrophe que 
les autres. En étant à 10 000 ki- 
lométres de là, je me suis en 
permanence demandée si je 
vivais ou non ces événements. 
Je me sentais concernée tout en 
étant à l'abri. 

Mais pour revenir à la question de Ја douleur, je pense 
qu'elle était présente parce que tout simplement je ne vou- 
lais pas parler du malheur arrivé à mon pays d'origine. 
En définitive, la question de "qui a le droit de parler de 
quoi" sur laquelle j'ai aussi beaucoup réfléchi est acces- 
soire. J'avais surtout l'impression que rédiger un journal 
sur les catastrophes du 11 mars revenait à devoir établir 
un rapport sur l'état de santé de mon pére qui se dégra- 
derait de jour en jour. 


Ryto Sedigm d) 


Ce n'est pas un hasard 


Quelles ont été vos motivations pour publier cette chro- 
nique sous forme d'un livre ? 

S. R.: Пу avait une motivation sans doute pédagogique 
si je peux utiliser ce terme. Je sentais en effet un déséqui- 
libre entre ce que je ressentais et que de nombreux Japo- 
nais ressentaient également et ce que les médias français 
rapportaient. Je voulais rétablir un certain équilibre. C'est 
l'aspect le plus “pratique” de la démarche qui m'a ame- 
née à rédiger ce livre. Si cet ouvrage n'avait été composé 
que dans cette dimension, je pense 
que je ne l'aurais pas publié. J'aborde 
d'autres thématiques comme la veille ou 
la temporalité де la catastrophe qui ne 
pouvaient, selon moi, trouver leur ex- 
pression que dans un ouvrage. Un ar- 
ticle de presse n'aurait pas permis de les 
évoquer dans leur profondeur et leur 
durée, alors qu'il était beaucoup plus fa- 
cile de faire un papier critique sur la fa- 
con dontles médias étrangers ont cou- 
vert le séisme. La temporalité de la са- 
tastrophe est une question qui était en 
moi depuis longtemps, un peu comme 
une nappe phréatique. C'est un sujet 一 
la temporalité — sur lequel j'avais en- 
vie décrire depuis longtemps. Je pense 
que cette chronique est aussi le fruit de 
ce désir tout en ayant débuté par un pur hasard. Méme 
si le titre du livre est Ce nest pas un hasard, celui-ci au- 
rait jamais existé sans de nombreux hasards. C'est un peu 
comme un dialogue qui s'est mis en place entre une en- 
vie profondément ancrée et des situations inattendues 
auxquelles je me devais de répondre. C'est la première 
fois que j'ai expérimenté une situation pareille. Cela а 
constitué une autre de mes motivations pour que ce texte 
prenne finalement la forme d'un livre. Un autre point 
important, cest cette notion de veille. La plupart du 
temps, on évoque une catastrophe de façon rétrospec- 


tive comme je l'ai fait au début. J'ai commencé à écrire 
aprés la premiére secousse et le tsunami. Mais trés vite, 
au bout de deux ou trois jours, j'ai pris conscience que 
jécrivais aussi par anticipation d'une catastrophe. Je rap- 
pelle que les spécialistes annoncaient une réplique de très 
forte amplitude sans oublier les risques d'explosion au- 
tour dela centrale de Fukushima. Je vivais donc avec cette 
sensation dêtre à la veille d'un nouvel événement tragique 
sans pour autant être en mesure de le sentir puisqu'il nexis- 
tait pas. C'était trés pénible. Je finissais par me dire qu'il 
valait mieux vivre une catastrophe que d'étre dans cette 
situation de veille. Sans la tenue de cette chronique, il 
m'aurait été difficile d'appréhender ce sentiment. Aussi 
évident que cela puisse paraître, je me suis rendue 
compte que nous étions toujours la veille et que cela n'avait 
pas de fin. C'est à partir du moment où j'ai fait ce constat 
que j'ai décidé d'arrêter d'écrire et de publier le livre. Cette 
absence de fin est d'autant plus vivement ressentie que 
l'accident dela centrale de Fukushima Dai-ichi empêche 
méme d'imaginer une fin. Fukushima, c'est un présent 
continu. Voilà pourquoi, il n'y a pas de fin à mon livre. 


Comment votre livre a -t-il été reçu ? 

S. В. : J'ai été très contente évidemment de savoir que 
les lecteurs français ont apprécié ce livre, et je dois dire 
que j'ai ressenti un vrai soulagement quand j'ai геси des 
messages de Francais installés au Japon qui me disaient 
avoir ressenti Ја méme chose ou setre identifiés à ce li- 
vre. Ces commentaires mont aussi fait prendre conscience 
de ma situation. Ma situation représentait à la fois celles 
des Japonais vivant à l'extérieur de archipel, mais aussi 
celles des étrangers installés au Japon. 


PROPOS RECUEILLIS PAR G. B. 
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CE N'EST PAS UN HASARD, CHRONIQUE JAPONAISE 
de Stkicucui Ryóko, éd. P.O.L, 14 €. 
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Pour 15€, vous pouvez consommer à 
volonté les boissons pendant 2 heures. 


Nous ne prenons plus de réservation 
pour ce menu aprés 17h00. 


Nos restaurants au Japon... 


Ginza Nichigekka Oto-Oto 
(Shinjuku, Ebisu, Ueno, Kawasaki, ikebukuro) 


Boulevard Saint-Germain —> 
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Tél. 01 42 2221 56 


Du lundi au samedi 
Déjeuner : 12h - 14h30 / Dîner : 19h - 22130 
Nombre de couverts : 75 
http://www.otooto-paris.com/ 
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LITTÉRATURE Paroles de chiens 


Avec Alors Belka, tu naboies plus ?, FURUKAWA 
Hideo fait la démonstration qu’il est un des 
auteurs les plus prometteurs de sa génération. 


a littérature japonaise est à l'honneur cette année 

au Salon de livre de Paris. C'est évidemment une 

bonne nouvelle non seulement parce que l'on 
va pouvoir en parler un peu plus qu'on ne le fait habi- 
tuellement en France, mais aussi parce que les éditeurs 
français vont naturellement porter leur regard vers la 
production romanesque nippone. Dés lors, on peut 
légitimement penser que les quatre prochaines années 
seront fécondes en termes de sorties littéraires nippones. 
Entre les contatcs pris lors du Salon, la signature de 
contrats, la traduction et la publication proprement 
dite, il faut compter parfois plusieurs années. L'éditeur 
Philippe Picquier est moins concerné par ces propos, 
car il œuvre depuis trés longtemps à la promotion de la 
littéraure nippone, à tel point quon finit par se deman- 
der sil nest pas Је passage obligé pour tout écrivain japo- 
nais qui se respecte. Il suffit de regarder la short list 
du Prix Zoom Japon 2012 (qui sera décerné le 17 mars 
à 18 h30 sur la grande scéne du Salon du Livre). Sur les 
six ouvrages encore en lice, quatre sont édités chez Pic- 
quier. Il faut dire que l'éditeur d'Arles a su explorer au 
cours de ses trois décennies d'existence les grands cou- 
rants romanesques japonais, n’hésitant pas à publier 
des ceuvres difficiles ou jugées comme telles, à imposer 
des auteurs comme MURAKAMI Куй, homonyme de 
Haruki mais trés différent dans le style d'écriture. De 
toute évidence, Philippe Picquier n'aura pas besoin du 
Salon du livre pour se lancer dans la littérature japo- 
naise. Il sen servira pour démontrer sa prééminence 
dans ce secteur et profitera de l'intérêt renouvelé pour 
le roman nippon que ce genre de manifestation fait пај- 
tre parmi les visiteurs curieux et avides de se lancer 
(quand ils ne les connaissent pas encore) dans Ја lecture 
de nouveaux auteurs. Ceux qui se rendront à la Porte 


de Versailles à Paris auront peut-être la chance Фу croi- 
ser FURUKAWA Hideo, la dernière perle éditée par Pic- 
quier. Né à Fukushima en 1966, cet auteur n'avait jamais 
encore été traduit français alors qu'il collec- 

tionne les principaux prix litté- 
raires nippons 
depuis une 
dizaine d'années. 

Les Prix de l'Asso- 
ciation des auteurs 

de romans policiers, 
Prix Mishima, Prix 
Naoki pour ne citer 
que les plus connus 
sont venus récompenser 
une ceuvre riche et diver- 
sifiée ainsi qu'une écriture 
peu commune. Bien qu'il se 
revendique disciple de 
MURAKAMI Haruki, FURU- 
KAWA Hideo possède un style 
trés différent de l'auteur de 
1084 [dont le tome 3 paraît ces 
jours-ci chez Belfond]. Il est beau- 

coup plus incisif et plus mouvementé. En revanche, се 
qui Је rapproche de son illustre prédécesseur (et c'est 
peut-être en cela qu'il se présente comme son disciple), 
cest Је caractère universel de ces histoires. Alors Belka, 
tu naboies plus ? en est la démonstration. Peu d'auteurs 
japonais possèdent cette capacité à créer des univers où 
chacun de nous peut se retrouver. Cela ne veut pas dire 
que la dimension japonaise n'existe pas. Cela signifie 
simplement quà aucun moment le lecteur se sentira 
perdu parce que l'auteur aura oublié de s'adresser à lui 
ou se sera lui-même perdu dans sa prose. Pourtant, le 
roman de FURUKAWA Hideo, dont on peut aussi saluer 
Ја traduction, n'est pas évident à première vue. L'auteur 
a en effet choisi de s'intéresser à l'histoire du ХХ siè- 


cle, de Ја seconde moitié pour être plus précis, au tra- 
vers du regard de chiens. Un autre grand auteur japo- 
nais, père du roman moderne, NATSUME Sôseki avait 
en son temps inauguré un nouveau genre en donnant 
la parole à un chat dans Je suis un chat [éd. Gallimard]. 
C'est ce qui donne aussi à cet ouvrage son caractère 
exceptionnel. Tout commence évidemment par 
une guerre, Ја Seconde Guerre mondiale, moment 
charnière dans l'histoire contemporaine. Autant 
la date ne surprend pas — 1943, le début de 
la fin pour Је Japon —, autant le lieu, une île 
déserte dans les Aléoutiennes, est une pre- 
mière indication de la volonté de l'auteur de 
nous entraîner dans des lieux étonnants pour 
nous rappeler que, d'une certaine façon, 
notre destin de lecteur dépend de lui tout 
comme celui des chiens était lié à 
l'homme. FURUKAWA Hideo joue beau- 
coup sur le rapport entre maître et 
élève/chien, montrant que celui-ci est 
loin détre aussi évident que cela. Pour nous 
entraîner dans son parcours romanesque plein de 
rebondissements, il use de nombreuses ruses qui fonc- 
tionnent à tous les coups. Mais surtout il parvient à 
nous convaincre, nous humains, qu'il faut que nous res- 
tions sur nos gardes pour éviter de sombrer. "Alors vous 
traverserez la mer. Ensuite, vous tuerez le XX” siècle. 
Dans l'ile des brouillards, vous bátirez un paradis rien 
que pour les chiens, puis vous adresserez une déclara- 
tion de guerre au XXT” siècle? C'est un ordre. Etes- 
vous prét à Је suivre ? 


O. N. 


PRÉFÉRENCE 


ALORS BELKA, TU N'ABOIES PLUS 7 de FURUKAWA 
Hideo, trad. par Patrick Honnoré, éd. Philippe 
Picquier, 19,80 €. 
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(Un été ауес Соо) 


Le nouveau chef d'oeuvre de KEIICHI HARS «^ 


Colorful; 


Disponible en édition limitée . À 
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ye pimpantes, ses personnages stylisés 


« Un film qui, avec ses couleurs 


en quelques traits façon manga, 


**** Métro 


Aie 200" Gers Fr 


~ GENERATION MANGA 


One 
Qe CIL 


Votre librairie 
japonaise à Paris 
18 rue des Pyramides 
(métro Pyramides ou Tuileries) 


du lundi au samedi 
10h-19h 


www.junku.jr 
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LANGUE Les incontournables 
banalités du langage 


Ce qu'un homme ne dit pas est le sel de la 
conversation, dit un proverbe nippon. 
Et quand il parle, que dit-il alors? 


out cinéphile qui se respecte connaît les films 

d'Ozu et a notamment en mémoire Је formi- 

dable Bonjour (Ohayô, 1959) où deux jeunes 
frères décident de faire la grève de Ја parole pour protes- 
ter contre leur père qui leur interdit d'aller regarder la 
télévision chez leur voisin. Symbole des mutations du 
Japon de l'époque, la télévision est ici perçue comme 
un élément intrusif plutôt que comme un facteur de pro- 
grès. Pour quelqu'un comme Pipo qui cherche avant tout 
asimmerger dans Ја langue japonaise, les programmes 
télé, outre Је berceau d'une culture audiovisuelle qui le 
rend plus réceptif à toutes les surprises d'un séjour lin- 
guistique au Japon, sont aussi un très bon moyen d'élar- 
gir sa perception du japonais au quotidien. Pourtant, 
regarder un tournoi де sumo en rentrant de l'école, les 
yeux rivés à l'écran, immobile et muet, c'est autant de 
temps perdu à ne pas communiquer, à ne rien expri- 
mer et à ne percevoir finalement que ce qui se passe à l'in- 
térieur du poste de télévision, c'est-à-dire loin d'ici, loin 
de ce quon vit vraiment. Et cest cette télévision que récla- 
ment Minoru et Isamu dans Bonjour, excédés par l'inu- 
tilité de la parole lorsque celle-ci n'est que politesse. À 
écouter l'aîné, les adultes devraient se taire au lieu de com- 
bler leurs conversations avec des phrases banales de la vie 
quotidienne... 
Mais ces phrases immuables destinées à un usage bien 
précis sont du pain béni pour l'élève en japonais qui peut 
alors trouver sa place dans une conversation et ne pas res- 
ter sur le carreau ! Le japonais sapparente bien souvent 
à un système de codes qu'il suffit d'appliquer à la lettre 
pour se glisser parmi la population sans faire de vagues. 
On s'applique alors non à être original, mais à répéter 


avec le plus de fidélité possible ce quon entend du matin 
au soir, des formules toutes faites : 


い た だ き ま す 。 
Ttadakimasu. 
Bon appétit ! (littéralement : "је reçois", il s'agit sur- 


tout d'une formule pour remercier avant le repas) 


ご ち そ うさ まで し た 。 

Gochisô sama deshita. 

C'était un régal. (formule pour remercier à la fin du 
repas, pour marquer que l'on a fini ou accessoirement 
que l'on n'a plus faim) 


っ か 
お 疲れ さま で し た 。 

Otsukare sama deshita. 

Vous devez être fatigué ! (employé notamment à la fin 
d'une journée de travail pour exprimer sa reconnais- 
sance envers ses collègues) 


し つれ い 


お 先 に 失礼 し ます 。 

Osaki ni shitsurei shimasu. 

Je pars avant vous. (se dit quand on quitte le bureau 
avant les autres) 


Autant de mots figés qui rythment les conversations et 
permettent des échanges lisses et sans heurts, et ne pas les 
employer revient finalement à faire entrave au bon dérou- 


lement des choses. PIERRE FERRAGUT 


^ PRATIQUE 
LE MOT DU MOIS 


き も 
気持 ち (kimochi) : sentiment, sensation 


言葉 だ け で は 伝わら な い 気 持ち も あり ます 。 


Kotoba dake dewa tsutawaranai kimochi mo arimasu. 


Il y a des sentiments que les mots ne suffisent pas à exprimer. 


due lax 275 fas prudent et 
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Otaponais,activites culturelles à Tokyo et à Paris 
ОКИ linguistiques et culturels au Japon 
siiode originale et efficace d'apprentissage du japonais 


の る 新宿 日 語学 校 
Institut de Langue Japonaise de Shinjuku 


B /fax ` 01 43 38 38 03 (Accueil de 14 à 18 heures) www.sngfrance.fr 


École Internationale de Japonais de OS 


・ Apprenez le japonais à Shinjuku 
- À partir d'1 semaine 
- Débutez à tout moment РЈ SÉ 


bureau@sngfrance.fr 


- Classes pour débutant les 1°" j Pe 
avril, juillet, août et octobre 
- Logements disponibles b 4 


Тавна; 


Tokyo International Japanese School 


Association Culturelle Franco-Japonaise de TENRI 


Cours de japonais adultes - tous niveaux - 
rentrée : le 27 février 2012 
Séjour linguistique au Japon - été 2012 
du 7 au 26 juillet (30h de cours, visites...) 
Expositions 


Spectacle 


Festival de danse 


DANCE BOX 2012 


1-24 mars 2012 à 20h30 
Cie Humaine, Ryuzo FUKUHARA 
Cie Béa BUFFIN , Asuka KOMATSU 
Ciel'ESTAMPE, Nathalie PUBELLIER 
et Version Clip (les mardis soir) 

JR 8-12 rue Bertin Poirée, Paris 75001 Tél: 0144 76 06 06 

www.tenri-paris.com info@tenri-paris.com 
M° Châtelet sortie rue de Rivoli (Ligne: 1/4/ 7 / 11 /14 ) 


COURS DE JAPONAIS А PARIS 


+1°' essai gratuit 
* Echange linguistique avec nos étudiants japonais 
* Cours réguliers pour tous les niveaux 55€/mois^- 
Testez votre niveau par téléphone, 
et essayez un cours gratuitement ! 


21 rue d'Antin 75002 Paris - 01 4266 6905 
а А В japonais@aaaparis.net | 


www.aaaparis.net/Japonais 


[ e accès illimité 


pendant 5 mois 


SAVEURS Une belle lecon de philosophie 


Avec Mes leçons de sushi, TAKEUCHI 
Hisayuki offre un ouvrage d’une rare 
intelligence sur la transmission de son art. 


Ту a ceux qui aiment les romans policiers. Il y a ceux 

qui préfèrent les histoires d'amour ou les fresques 

historiques. Il y ales amateurs de bandes dessinées 
ou de manga. Et puis, il y a ceux qui ont un penchant 
trés prononcé pour les livres de cuisine. Comme les vrais 
amateurs, ils sont exigeants. Ils ne se contentent pas 
de la médiocrité. Ils n'achéteront pas, par exemple, les 
ouvrages déséquilibrés, c'est-à-dire ceux qui accordent 
trop de place à la photographie et pas assez aux expli- 
cations ou inversement. Ils refuseront d'acquérir des 
livres qui oublient l'essentiel, à savoir donner l'en- 
vie de prendre soi-méme les choses en main pour 
se lancer dans la réalisation des plats présentés avant, 
un jour, d'explorer de nouvelles saveurs. Mais il arrive 
qu'ils tombent sur des ouvrages exceptionnels, des 
ouvrages qui réunissent à Ја fois les explications, l'es- 
thétique et le désir de réellement partager un savoir- 
faire. Aprés tout, la cuisine, cest avant tout le partage. 
Ne dit-on pas que l'on partage un repas entre amis ? 
Un livre de cuisine, c'est aussi un espace ой un profes- 
sionnel va partager son expérience avec des amateurs 
pour qu leur tour ces derniers partagent le plaisir 
qu'ils ont eu, en répétant des gestes, en mélangeant 
des ingrédients, en les cuisinant et en les dressant. 
Parmi les livres consacrés à la cuisine japonaise, de 
plus en plus nombreux à mesure qu'elle se popularise, 
ils sont peu nombreux à répondre à ces critères. Néan- 
moins il en existe et le plus récent est celui de TAKEU- 
CHI Hisayuki, chef du restaurant Kaiseki-Sushi sis 
dans le 15ème arrondissement à Paris. Adapté d'un 
ouvrage paru en 2008 chez l'éditeur suisse Minerva, 
Mes leçons de sushi constitue sans doute l'ouvrage le 
plus abouti dans ce domaine de la cuisine japonaise. 


Le premier bon point de l'ouvrage, c'est la présenta- 
tion générale qui met à la fois l'accent sur le résultat 
avec de magnifiques photographies signées Patrick 
Aufauvre et sur les différentes étapes qui conduiront 
l'apprenti cuisinier à obtenir un résultat proche de 
celui réalisé par le sensei, le maître. Comme il le rap- 
pelle fort justement dans l'introduction intitulée 
Conversation avec le maître, ши Japon, ce nest pas en 
interrogeant quon apprend, mais plutôt en regardant 
les gestes du sensei, "celui qui est devant soi”, par son 
expérience ou par son âge’. Ces quelques mots résu- 
ment parfaitement la philosophie de ce formidable 


» RÉFÉRENCE 


MES LEÇONS DE SUSHI de Takeuchi Hisayuki, 
coll. Atelier Saveurs, Editions de la Martinière, 
19,90 € - www.lamartinieregroupe.com 


ouvrage, outil de travail, devrais-je dire. La première 
fois que j'avais vu le livre, j'avais trouvé un peu pré- 
tentieux que le titre Mes leçons de sushi soit accompa- 
gné par la mention "par le maître Hisayuki Takeuchi”. 
Mais en lisant les premières pages, j'ai saisi l’état d'es- 
prit dans lequel il l'avait conçu et réalisé. Ce que je 
considérais comme de la prétention mal placée était 
en fait l'expression de son désir de partager avec les 
autres une expérience obtenue aprés un long appren- 
tissage. Comme beaucoup de cuisiniers japonais, il 
a d'abord été attiré par Ta gastronomie française que 
je portais au pinacle” jusqu'au jour où, aprés son arri- 
vée à Paris, il est allé manger dans des restaurants japo- 
nais et a découvert qu'il ^navait ressenti aucune émo- 
tion gustative’ Ce choc l'a amené à revoir son jugement 
sur "apparente simplicité de cet art minimaliste qui 
[lui] semblait accessoire" et se lancer dans "un travail 
sur [lui]-même pour mieux appréhender la pratique du 
sushi Dans cet ouvrage paru au printemps 2011, cest 
la synthése de toute cette démarche que Гоп retrouve 
dans la maniére d'expliquer les recettes. Voilà qui le 
distingue de bien d'autres livres de recettes et qui en 
fait un must. “Et puis, un jour, je suis devenu à mon 
tour un sensei, auprès de mes élèves, à qui jai commencé 
4 transmettre , plus qu'une simple technique culinaire, 
la pratique artistique que j avais trouvée pour mon 
compte’, ajoute-t-il. C'est une belle leçon que TAKEU- 
CHI Hisayuki nous offre, en plus de quelques savou- 
reuses recettes classiques et des variantes qui vous font 
saliver avant méme d'avoir commencé à les prépa- 
rer. Mes legons de sushi appartient donc à cette caté- 
gorie d'ouvrages de cuisine qu'il faut avoir chez soi, 
car ils ne véhiculent pas seulement une technique, 
mais aussi une philosophie dont on a forcément envie 
de s'inspirer. Chapeau bas maître TAKEUCHI. 
GABRIEL BERNARD 


IZAKAYA ISSE 


45 rue de Richelieu 
75001 Paris 
Tel 01 42 96 26 60 
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ZP MATSUDA 
Spécialité Sushi 


19 rue St-Roch 75001 Paris M"Pyramides 01 42 60 28 38 
12Ь-14Ь30 / 19-22530 Fermé le dimanche 


sakebar.fr 
m 


S 


HIBI 


Restaurant Japonais 


— 20 == 


SUSHI - SASHIMI E 


38,rue Pernety 75014 Paris (Qf Pernety 
Métro : Pernety, Ligne13 
Réservation : 01 45 42 33 15 т 
Horaires:12h30-14h/19h-22h = 
Fermé le samedi midi, dimanche midi et le lundi 


BA Rue Raymond Losserand 


Restaurant Japonais 


TRAITEUR - EPICERIE JAPONAIS 


JUJI-YA 


Bento à emporter 
Livraison possible 


о Tous les jours de 10h à 22h (dim. jusqu'à 21h) 
46 г. Ste Anne 75002 Paris Tél: 01 4286 0222 Fax: 01 4020 0567 


T 
時 


D | VI, AN 
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LA RECETTE DE HISAYUKI chef de Kaiseki-Sushi 


Le poisson, élément de base dans la 
recette proposée par le chef de Kai- 
seki-Sushi, est un produit important 
dans l'alimentation japonaise. Rares 
sont les régions au Japon où le pois- 
son est absent de la table. On le 
consomme cru, cuit, grillé ou encore 
mijoté. Mais ce qui fait la différence, 
c'est évidemment sa fraîcheur. Dans 
l'archipel, notamment dans les villes 


Papillote de liche 
(Hamachi no papiyotto) 


côtières, il existe de très nombreux 
marchés où les ménagères vont se 
procurer, le matin, le poisson dont 
elles auront besoin pour préparer le 
repas. Outre l'ambiance souvent fort 
sympathique de ces lieux pleins de 
vie, l'extrême fraîcheur des poissons, 
des crustacés et autres fruits de mer 
est de nature à rassurer le consom- 
mateur. Un bon poisson a la chair 


INGRÉDIENTS (pour 4 personnes) 


Maison Kaiseki 


PRÉPARATION 


ferme et les yeux non troubles. Son 
aspect est luisant et les dessins très 
nets. Pour conserver un poisson 
entier, il convient de le tremper dans 
de l’eau salée, de bien le laver, de 
l'égoutter et de l'envelopper dans un 
film plastique avant de le mettre au 
réfrigérateur. Aprés cela, vous pour- 
rez étre sür que votre poisson aura 
conservé sa saveur. 


4 filets de 100 g de liche. 

Le bar ou la dorade remplacent trés bien 
la liche, mais celle-ci est le symbole 

de la réussite et est offerte pour célébrer 
les grands moments de succés. 


120 g de miso blanc ou de miso au yuzu. 
300 g d'épinard. 
4 cuilléres à café de jus de yuzu ou citron. 


1 - Préchauffez le four 30 minutes à 210°. 2 - Pliez précisément un rectangle de papier cuisson en deux puis 
dépliez. 3 - Placez, à environ 5 centimètres de la pliure, 120 g d'épinard. 4 - Déposez un filet de poisson sur le 
lit d'épinard et nappez le poisson de miso au yuzu ou miso blanc, parfumez de quelques gouttes de jus de 
yuzu. 5 - Repliez le papier cuisson, repliez les bords du papier comme une papillote. Faites cuire au four pendant 
7 minutes, puis aprés les avoir sorties, percez les papillotes de trois petits trous, pour éviter de les voir s'aplatir. 
Dressez-les chacune dans une assiette par personne. 


Le Conseil du chef 


Ce délice peut étre précédé par une salade, accompagné d'un Chardonnay bien frais, et terminé par un pla- 
teau de fromages orné d'un brie de Meaux ou d'un chévre cendré. 


Nous avons sélectionné 
pour vous les meilleurs 
produits japonais qui, 
dans leur extraordinaire 
simplicité, 

à merveille vos 
créations culinaires et 


t 


les laisseront s'exprimer dans toutes leurs diversités, 


NISHIKIDORI-MARKET - PALMIFRANCE S.A 
Z.A.C Aéropóle - 140 Rue Georges Guynemer 


BP 40261 - 44158 ANCENIS CEDEX 


Tél. 02 40 83 33 33 - Fax 02 40 83 35 35 


Artisan 


Boulanger Pátissier 


La boulangerie 


75001 Paris 


valoriseront 


7:30-20:30 (fermé dim.) 


SAPPORO 


Restaurant Japonais 


comme au Japon ! 


16 rue Sainte Anne 


Chou à la crème 
au thé vert 


Râmen depuis 1988 


Tél. +33 (0)2 40 83 33 99 


contact@nishikidori-market.com 
www.nishikidori-market.com 


SAPPORO 1 


Tel : 01 40 15 98 66 


SAPPORO 2 SAPPORO 3 


276 rue St-Honoré 75001 37 rue Ste-Anne 75001 2bis rue Daunou 75002 


Tel : 01 42 60 60 98 Tel : 01 42 61 48 38 


AZABU 


FINE CUISINE DU JAPON 


Teppan-Yaki 


AZABU 


FINE CUISINE 


DEM З RUE ANDRÉ-MAZET 
75006 PARIS M*OpEoN 


01 46337205 
FERMÉ DIM. MIDI ET LUN. 


Restaurant japonais 


~ À, 15 
,7% 415) 


Sushi, sashimi, tempura, poisson grillé... 
Menu midi : 12,50€~16€ 

117 rue Saint Maur 75011 Paris Fermé le lundi 
M°Parmentier/St Maur Tél: 01 53 36 73 34 


Ls épicevie japonaise 
en ligne 


alimentation 
thé et saké 
vaisselle 
bentos 
accessoires 
livres 
encens 


~ G 


Ka KA 


PT 
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Email : contact(Qsatsuki.fr » | 


Restaurant Japonais 
Spécialités 
Okonomiyaki 
(Стбре japonaise et soba) 


11 bis, rue Sainte Anne 75001 Paris 
Tél : 01 42 97 54 27 
Métro : Pyramides 
11:30~22:45 fermé dimanche 


JanTchiz 


Restaurant ми | 


6 ше Thérèse 75001 Paris 
Tél. 01 40 15 91 07 
12h-15h / 19h-22h30 
Fermé dimanche midi 

M° Pyramides 


La cuisine comme au Japon ! 
(Râmen, Donburi, Riz au curry) 


28 rue Ste-Anne 75001 Paris 
Tel: 01 49 26 09 82 


11h45-23h ouvert tous les jours 


Importateur et 
distributeur de produits 
alimentaires japonais 


4, Impasse des Carrières 
75016 Paris 


Tél: 01 46 47 44 39 
Fax: 01 46 47 44 74 


Site Internet: www.foodex.fi 
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Au centre de la capitale, ce quartier concentre 
de très nombreuses librairies où, il y a un siècle, 
des Chinois venaient préparer leur révolution. 


e long des quais de la Seine à Paris, les touristes 

étrangers sont nombreux à s'arrêter et à fouil- 

ler dans les rayons des bouquinistes dont Је 
manque d'amabilité est sûrement aussi célèbre que le 
vert bouteille de leurs étals. Si l’on est prêt à pren- 
dre Је risque de se faire rembarrer par un de ces char- 
mants commerçants que lona toujours l'impression 
de déranger, on peut parfois tomber sur quelques édi- 
tions rares ou des ouvrages épuisés depuis longtemps. 
Avec l'avènement d'Internet, il est beaucoup plus facile 


(ir Ti SS. 
Hi ur TR 


Certaines librairies se résument à un alignement d'étagères ой l'on peut parfois trouver quelques trésors. 


DÉCOUVERTE Jimbochô, au bonheur des livres 


de trouver des livres anciens et il n'est plus nécessaire 
daller зе colleter à ces individus malotrus. А T6ky6, 
les bouquinistes ne sont pas concentrés Је long де Ја 
5штида et sont Ја plupart du temps des commerçants 
aimables et prêts à rendre service. Concentrées dans 
le quartier de jimboch6, les librairies de livres anciens, 
mais aussi de livres récents peuvent être un objectif 
de promenade fort agréable dans la capitale japonaise. 
Il fut un temps où la jeunesse étudiante sy retrouvait 
pour aller à la pêche aux éditions épuisées ou tout sim- 
plement pour lire debout (tachiyomi) les derniers 
numéros de leurs magazines préférés. Ici, comme dans 
la majorité des librairies nippones, il n'est pas inter- 
dit de lire un livre ou un magazine tant qu'on ne 


l'abime pas. Même s'ils sont moins nombreux que par 
le passé, on voit encore des lycéens qui viennent s'ag- 
glutiner autour de la livraison toute fraiche des maga- 
zines de manga pour connaître la suite des aventures 
de tel ou tel personnage. Mais les jeunes préfèrent 


PPRATIQUE 


POUR S'Y RENDRE Deux lignes de métro font arrêt à 
Jimbochó. La ligne Hanzómon et la ligne Mita. 
Néanmoins, on peut s'y rendre aussi en train. En 
venant de la gare de Tókyó, il faut emprunter la 
ligne Cháó et descendre à Ochanomizu. Prendre la 
sortie ouest et descendre la Meidaidóri jusqu'au 
croisement de la Yasukunidóri. Cela prend environ 
une quinzaine de minutes. 


TOU 


Notre agence de voyages vous accueille du lun. au ven. 
de 9h30 à 18h et le sam. de 9h30 à 13h. 
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Love Peace TRAVEL 


DESTINATION JAPON 


Agence de voyages spécialisée 
Présentation touristique 
sur Hiroshima 


le lundi 19 mars à 19 heures 


Lieu : Ecole Yutaka 
7 rue Charles François Dupuis 
75003 Paris 


AN 


Comme le nombre de places est limité, merci de 
nous envoyer un mail pour réserver à l'adresse 
suivante : hiroshimaGdestinationjapon.fr 


Destination Japon - 11 rue Villedo 75001 Paris 
Ter У 22 96 09 Sch RIS 2 42 2 zu E 


ir-pass.fr 
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aujourd’hui se rendre à Akihabara, qui fut la Mecque 
des fanas d'électronique, avant de se transformer, ces 
dernières années, en un des lieux cultes des amateurs 
de manga et de jeux vidéo. Dès lors, Jimbochó а perdu 
un peu de sa fraîcheur. La plupart des personnes qui 
le fréquentent ont Ја trentaine bien tassée, voire davan- 
tage. Mais qu'importe l’âge de ceux qui s’y rendent, 
ce qui compte, c'est le plaisir procuré par la balade au 
milieu des librairies, des livres qui scntassent par- 
fois sur les trottoirs et du silence. Contrairement à de 
nombreux autres quartiers de ТӧКуб où le bruit est 
omniprésent, Jimbochó a fait du silence l'une de ses 
caractéristiques qui sied si bien au livre. Lorsqu'on 
sort du métro à la station Jimbochó (ligne Hanzo- 
mon ou Mita), c'est méme un peu déconcertant, mais, 
rassurez-vous, on sy habitue trés bien. L'esprit peut 
alors se concentrer sur l'essentiel, à savoir les quelque 
160 librairies qui occupent ce quartier. On en trouve 
sur les grandes artéres dans les ruelles perpendiculaires 
ou parallèles par exemple sur la Yasukunidóri, la grande 
avenue qui traverse Jimbochó. Il y en a qui ressem- 
blent à des librairies ou du moins à l'idée qu'on se fait 
habituellement d'un lieu ой l'on vend des livres, mais 
il y en a aussi qui occupent quelques dizaines de métres 
carrés dans les étages d'un immeuble ordinaire. Voilà 
pourquoi cela demande une certaine attention si l'on 
cherche une adresse en particulier d'autant plus si le 
libraire en question a choisi d'ouvrir boutique en haut 
d'un improbable escalier. C'est aussi ce qui fait le 
charme de ce lieu qui invite à la nonchalance. Pour 
peu que l'on aime le papier, le vieux papier, on peut 
découvrir dans cette immense caverne d'Ali Baba des 
trésors inattendus et pas seulement en langue japo- 
naise. Evidemment, ce serait mentir que de prétendre 
quon y trouve des centaines de milliers douvrages en 
francais, mais sur les quelque dix millions de livres qui 
y seraient entassés, il y en a des centaines, parfois trés 
rares et pas forcément chers, qui attendent de trou- 
ver preneur. Si [оп est décidé à trouver un livre en par- 
ticulier, autant bien préparer le terrain, en ciblant les 
librairies susceptibles de le posséder. En effet, la plu- 
part des librairies sont spécialisées. Il y a celles qui ont 


fait de la religion leur centre d'intérét tandis que d'au- 
tres proposent des ouvrages sur la photographie ou 
sur l'architecture. Certaines se sont créées pour répon- 
dre à la demande des amateurs de musique en quête 
d'ouvrages spécialisés ou de magazines anciens consa- 
crés à leur artiste préféré. Il y en a pour tous les goüts 
et pour toutes les bourses. YAGUCHI Tetsuya dirige la 
librairie qui porte son nom. Bien située sur la Yasu- 
kunidôri, en direction de Kudanshita (sortie A3 à Jim- 
bochó, à 50 m surle trottoir de gauche, tous les jours 
de 11 hà 18 h), sa boutique est le lieu à visiter si Гоп 


^ Rd 


vrir le livre, le scénario ou la photographie sur lesquels 
vous finirez par jeter votre dévolu. Vous trouverez 
aussi bien une revue ancienne à 500 yens [environ 
4,80 euros] qu'un flyer (à l'époque on disait sans doute 
tract) annonçant la sortie de La Тийре noire avec 
Alain Delon au cinéma Scala de Hibiya le 18 avril 
1964 pour 20 000 yens [191 euros]. L'acteur français 
reste une valeur sûre au Japon. Si Гоп préfère Ја 
musique, le rock japonais pour être plus précis, il 
convient de se rendre chez Rockonking (Sortie A7 
à Jimbochó, deuxième rue à gauche, à 150 m environ 


H 


On rencontre désormais de moins en moins de jeunes dans les librairies du quartier alors qu'il fut très fréquenté par eux 


dans les premières décennies de l'après-guerre. 


est fan de cinéma japonais ou occidental. “Jadore faire 
la conversation avec les clients et échanger avec eux 
sur notre passion commune : le cinéma”, dit-il avec 1с 
sourire. Rassurez-vous, méme si vous n'êtes pas un 
dingue du 7ème Art, vous serez bien reçu et vous pour- 
rez farfouiller dans les différents rayons pour décou- 


sur le trottoir de droite). Situé au deuxiéme étage d'un 
petit immeuble, cette petite librairie regorge de tré- 
sors pour les fans de X Japan par exemple ou de Luna 
Sea. Comme de nombreux autres libraires, les horaires 
d'ouverture (du lundi au samedi 13 h-19 h, le 
dimanche 12 Һ-17 h) sont fluctuants, notamment 


comex(Posium 


Trouvez vacances а votre pied... 


Téléchargez votre invitation coupe-file sur : of К, 
www.invitationtourisme.com e * 


15 qu 18 mors 2012 


Paris Porte de Versailles 


code ` ZOOM12 


www.salonmondialdutourisme.com 


$ ENCRE BLEUE 0491 08 43 27 - Crédits photos: Gettymages, iStockphoto, Thinkstock, Shutterstock 
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8 оом VOYAGE 


lorsqu'on se rapproche de la fermeture. Devant ces 
masses d'ouvrages écrits souvent en japonais, on peut 
parfois se sentir perdu et hésiter à poursuivre l'explo- 
ration des multiples boutiques dont certaines se résu- 
ment à des armoires géantes donnant directement sur 
la rue. Là, pas question de toucher, car les livres sont 
empilés de façon très savante. D'ailleurs, la plupart du 
temps, les ouvrages disponibles sont signalés par des 
bandes jaunes sur lesquelles figurent le titre de l'ou- 
vrage. Ces empilements sont assez impressionnants 
et font d'excellentes compositions photographiques 
(voir ci-contre). En revanche, il est peu probable que 
vous trouviez chez ces marchands ultra spécialisés des 
ouvrages de photographies. Rendez-vous plutót chez 
Bondi Books (sortie A1 à Jimboch6, à 10 m de la sor- 
tie, tous les jours de 13 h à 19 h, lundi et mardi sur 
rendez-vous Tél. 03-3556-9299) que gère Josh Carey. 
On y trouve des ouvrages uniques ou extrémement 
rares, ce qui explique les prix parfois incroyables de 
certains d'entre eux. L'édition originale du fameux 
recueil de Robert Franck “Тре Americans" (1959) est 
en vente à 840 000 yens [8029 euros], soit environ 
100 euros la page. C'est са aussi Jimbochó, des petites 
librairies qui n'ont l'air de rien, mais qui recèlent de 
véritables trésors. 

Le quartier, situé à proximité de plusieurs centres uni- 
versitaires, a été, comme nous l'écrivions en introduc- 
tion, un lieu oà une partie de la jeunesse, la plus pen- 
sante, se rendait. C'est là que se trouve également 
l'éditeur Iwanami Shoten qui a joué un róle crucial 
dans la diffusion de la littérature étrangère, mais а 
aussi été un des fers de lance du débat politique et phi- 
losophique dans l'archipel. C'est ici qu'a été fondée 
en décembre 1945, quelques mois aprés la capitula- 
tion, la revue Sekai ой toutes les grandes plumes du 
pays se sont exprimées et sexpriment encore puisque 
le mensuel existe encore et poursuit son engagement 
pacifiste, anti-impérialiste, anti-nucléaire et anti-mon- 
dialisation. Malgré une baisse trés nette de son lecto- 
rat qui a accompagné la disparition progressive des 
jeunes du quartier, il reste un espace de discussion des 
plus intéressants. L'éditeur a inauguré en février 1968 
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Pour aider les clients et éviter qu'ils ne déplacent les piles pour rien, on inscrit le titre sur des bandes jaunes. 


(époque glorieuse ой tout faisait débat) l'Iwanami 
Hall (sortie Аб à Jimbochó), un cinéma ой l'on dif- 
fuse des films rares, pour la plupart étrangers, qui n'au- 
ront pas la chance d'être distribués dans d'autres salles. 
Le cinéma y est d'ailleurs souvent à l'honneur, ce qui 
peut étre l'occasion de faire une pause (1800 yens la 
place ou 1500 yens si elle a été achetée à l'avance) 


lorsquon ale mal du pays ou que l'on sature aprés avoir 
vu défiler tant de caractéres chinois dans les librairies. 
En effet, les caractères chinois (kanji) sont trés pré- 
sents dans le quartier tout comme l'ont été les Chi- 
nois eux-mêmes au début du XX siècle. A l'époque, 
le Japon, qui sétait imposé comme puissance militaire 
face à la Chine (1895) et la Russie (1904-1905), appa- 


£e gîte Vadoriki 


Un cadre bucolique idéal qui respire 


sérénité et chaleur humaine. 


Vieille maison paysanne restaurée dans la préfecture de 


Kanagawa, à 1h30 de Tôkyô. 
1 jour : 21 000 Yens. Capacité d'accueil : 8 personnes. 
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г» 
Renseignements : 
Tél. : 090 2466 5293 
Fax: 045 231 5936 
info@mugongeki.com 


Cours 
SC & Danse Awa 
www.tsunagari-taiko-center.com 


Awa : 06 08 48 04 43 
Taiko : 06 76 86 75 77 


Japon Découverte 


_ Nos guides confirmés 
vous emmènent 
j' hors des sentiers battus ! 


www.japondecouverte.com 
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UNE MAISON POUR TOUS 
みん な の 家 
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Le 11 mars 2011, Ја côte nord-est du Japon а été frappée par un très violent séisme suivi quelques minutes plus tard 
par un tsunami qui a dévasté villes et villages, faisant des milliers de victimes et des dégâts considérables. Après une concen- 
tration des efforts sur Је relogement des sinistrés pour la plupart dans des ensembles de préfabriqués, en attendant de 
pouvoir réorganiser l'urbanisme et laconstruction d’habitations dans les hauteurs, il est apparu indispensable de four- 
nir à ceux que l'on peut encore appeler des réfugiés, un lieu convivial où ils pourraient se retrouver et partager leurs 
projets d'avenir. Répondant à ce besoin manifeste, l'architecte ГТО Toyó a décidé de bâtir une première Maison pour 
tous (Minna no ie) à Sendai, avec le soutien de la région de Kumamoto. Elle a été inaugurée à l'automne 2011. 


Une nouvelle maison est prévue à Rikuzentakata pour laquelle ITO Toyó a fait appel à de jeunes architectes, INUI Ku- 
miko, FUJIMOTO Sou, HIRATA Akihisa et d'autres Maisons pour tous devraient ensuite étre construites prés de chaque 
ensemble de logements provisoires. Pour être mené à bien, le projet de Rikuzentakata, géré par l'association Kisyn no 
kai créée par Itó Toyó et plusieurs architectes japonais de renom, YAMAMOTO Riken, NATTO Hiroshi, КОМА Kengo 
et ЗЕЛМА Kazuyo, a besoin de notre soutien. Zoom Japon sassocie à la démarche entreprise au Japon et lance auprès 
de ses lecteurs un appel aux dons pour réunir les 50 000 euros nécessaires à la construction de cette maison commune. 


ДОО 4 CONSTRUIRE VAIE MASONI FOUR TOUS 


Les fonds récoltés par l'intermédiaire de l'association Japonaide seront versés à Kisyn no kai qui les utilisera pour ache- 


ver le projet de Rikuzentakata. 


Je souhaite aider à la construction de la Maison pour tous - Minna no ie à Rikuzentakata en donnant la somme de : Б 
5 euros 10 euros 20 euros 30 euros 50 euros Autre : 
Chèque à rédiger à l'ordre de ASS Japonaide à Envoyer à : Је souhaite recevoir une facture : 
Zoom Japon Nom : 
Opération Maison pour tous Adresse : 


E 12 гае де Мапсу - 
| 75010 Paris m = KM 


www.japonaide.org www.zoomjapon.info 
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raissait aux yeux des jeunes Chinois comme le modèle 
à suivre pour sortir du joug occidental. C'est la raison 
pour laquelle des milliers d'entre eux ont quitté leur 
pays natal pour venir étudier à Tókyó. Parmi eux, 
on recense plusieurs grands noms comme Zhou Enlai, 
l'ancien Premier ministre de Mao Zedong, ou encore 
Lu Xun considéré comme l'un des fondateurs de la 
littérature chinoise contemporaine. Ce dernier a passé 
trois ans а Jimbochó que l'on appelait alors “Је quar- 
tier des étudiants étrangers”, voire “Chinatown”. Rien 
à voir avec les quartiers chinois qui existaient (et exis- 
tent encore) dans les cités portuaires de l'archipel 
(Yokohama, Kóbe et Nagasaki) ой l'on trouvait sur- 
tout des restaurants et des boutiques. А Jimbochó, 
il s'agissait surtout d'intellectuels qui ont, au cours de 
la première moitié du siècle dernier, joué un rôle consi- 
dérable dans l'émergence d'une conscience chinoise 
et d'un désir grandissant de faire la révolution. L'un 
des plus célébres résidents du quartier n'est autre que 
Sun Yat-sen qui contribua largement à la Révolution 
chinoise de 1911 et devintle premier président de la 
République de Chine (1911-1912). Son engagement 
politique est intimement lié au quartier de Jimbochó 
ой [оп imprima en 1905 le premier numéro de la revue 
Minbao. ll reste peu de traces de cette présence chi- 
noise si ce nest une petite stèle dans l'enceinte du petit 
parc Anzen (sortie A3 à Jimbochó vers Kudanshita, 
deuxiéme rue à droite, puis à 100 m environ) qui rap- 
pelle que Zhou En-lai a étudié à cet endroit. Un res- 
taurant chinois, le Hanyanglou, fondé en 1911 existe 
toujours à proximité du parc Anzen. Le reste a dis- 
paru lors du séisme de 1923, puis lors de la Seconde 
Guerre mondiale. 
On trouve néanmoins deux librairies chinoises à Jim- 
bochó. La librairie Tôh et la librairie Uchiyama, 
créées bien plus tard, disposent des fonds les plus 
conséquents sur la Chine ancienne et contemporaine. 
Voilà donc un quartier qui confirme que le livre consti- 
tue souvent un excellent moyen de voyager. 
ODAIRA NAMIHEI 
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A Jimbochó, il n'est pas rare de voir des tas de livres sur le trottoir. Librairie Yagi (sortie A5 à l'opposé de Kudanshita). 
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GEN" Rural Japan 


EXPLORER 


Laissez nous organiser 
vôtre séjour dans les Onsens 
е la campagne japonaise 

б 


"-— . 
.rüral-jaban.com/fr 


| www.ryokan-kyoto.com 


pour découvrir la ville traditionnelle 


Réservations en ligne ТИИТ ПС 
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ES SATOYAMA EXPERIENCE 


vril est un mois riche en festivals dans la région de Hida. En plus du grand 
festival de Takayama, il y a celui de Furukawa ой chaque jinja (temple 
shintoiste) organise un petit festival de quartier. Contrairement aux apparences, le 
festival japonais n'est pas une simple féte. C'est, au mois d'avril, la cérémonie de la fin 
d'un hiver long et enneigé et l'annonce du début de la saison des semis. D'ailleurs c'est à 
cette période que l'on remplit d'eau les riziéres. Le 
peuple fait des voeux auprés des dieux du quartier 
pour la productivité des céréales de l'année. Chants 
et danses expriment cette période importante. Ca, 
cest le festival japonais (matsuri) ! 
Alors, vous voulez vivre dans l'esprit des Japonais 


hérité depuis des siècles ? 


Voir plus de détails sur http://www.satoyama-experience.com/fr/ 
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GUIDE Le bon carnet de rail 


Zoom Japon inaugure une collection de 
guides originaux pour les curieux du Japon. 


a meilleure façon de voyager au pays du Soleil- 

levant est d'emprunter Је train. Non seulement, 

c'est un moyen de transport fiable et conforta- 
ble, mais c'est surtout un merveilleux observatoire de 
la société japonaise. L'une des meilleures façons de sin- 
former sur le Japon, cest de lire tous les mois Zooz Japon 
qui vous propose des articles et des reportages originaux 
sur l'archipel et ses habitants. C'est de ce double constat 
qu'est né le projet de ce livre. Celui-ci est à la fois un guide 
touristique et un regard sur le pays au travers du chemin 
de fer. Dans [а première partie composée de courts cha- 
pitres, l'auteur montre à quel point le train occupe une 
place centrale dans le quotidien des Japonais. Ce moyen 
de transport, autour duquel les villes japonaises se sont 
báties ou étendues, est devenu un élément incontourna- 
ble de la culture. Au cinéma ou dans la littérature, il est 
omniprésent. Difficile d'imaginer un film sans qu'un 
train ou qu'une gare n'apparaisse. Les grands écrivains 
— NATSUME Sôseki ou TANIZAKI Jun'ichiró — s'y sont 
intéressés, tandis que MATSUMOTO Seichó, l'un des grands 
maîtres du polar, faisait voyager ses lecteurs avec ses his- 
toires dans lesquelles il décrivait avec précision les itiné- 
raires empruntés par ses héros. De la méme facon, Claude 
Leblanc nous propose de voyager sur une trentaine de 
lignes de train réparties sur l'ensemble du territoire japo- 
nais. De Hokkaidó à Kyüshá, il nous entraîne dans la 
plupart des régions de l'archipel à la découverte de sites 
méconnus ou célèbres, mais toujours avec cette envie de 
nous donner des clés pour profiter des paysages et des 
endroits traversés. Méme s'il consacre un chapitre aux 
lignes à grande vitesse (shinkansen) rapides et pratiques 
pour relier les grandes villes entre elles, il s'attache avant 
tout à nous rappeler que le train est un mode de vie que 
bon nombre de Japonais apprécient justement car il leur 
permet de savourer tranquillement (nonbiri) le temps 


名 古屋 ・ 新 太 阪 方 本 


for Nagoya. Shin-osaka 


qui passe. On comprend donc le plaisir manifeste qu'ils 
ont à l'utiliser. En donnant des détails pratiques, des 
adresses et des conseils utiles pour que notre découverte 
du Japon soit la plus agréable possible, l'auteur ouvre des 
perspectives intéressantes à tous ceux qui veulent voya- 
ger autrement. La magnifique photo d'ouverture est déjà 
une belle invitation. On n'a qu'une seule envie, c’est de 
suivre ce joli kimono dans son périple ferroviaire. Dis- 


ponible le 15 avril. ODAIRA NAMIHEI 
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LE JAPON VU DU TRAIN de Claude Leblanc, 
coll. Zoom Japon, Editions Ilyfunet, 304 p., 18 euros. 
En précommande sur www.lejaponvudutrain.com 


Abonnez-vous et rejoignez le 


Club ZOOM ! =, 


Ce mois-ci, le Club ZOOM vous 
propose de gagner LE SOLDAT 
DIEU, DVD du £ilm de Koji 
Wakamatsu, étonnante parabole 
antimilitariste d'un Japonais... 


Pour vous abonner, retournez ce bulletin à : 
Editions ILYFUNET, 
12 rue de Nancy, 75010 Paris 


1 an (10 numéros) 28€ (étranger hors Japon : 56€) 


ZOOM JAPON ne sort ni le Ter aoüt, ni le Ter janvier. 


NOM: Prénom: 
Adresse : 

CP: Ville : 

E-mail : 


Abonnement à partir du numéro : 


О Је joins mon règlement par chèque à l'ordre des Editions Ilyfunet 
О Je règle par carte bancaire пе : 
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Hommage au quotidien 
ishinomaki Hibi Shimbun 


La réalisation de се projet naurait pas сте possible sans : 


Le soutien matériel de Christophe Monteiro, Rotary Club Strasbourg Sud 


La coopération du quotidien Ishinomaki Hibi Shimbun ct de son directeur OMI Koichi. 


Lengagement de IKEZAWA Natsuki, IWASAKI Sadaaki, KAMATA Satoshi, MINATO Chihiro 
et UCHIDA Tatsuru 


La complicité de Corinne Quentin, KOGA Ritsuko, Jérémie Soutcyrat, Eric Rechsteiner, 
Jonas Ramuz 


Le travail de traduction de Bernard Béraud, KASHIO Gaku, Corinne Quentin, OZAWA Kimie, 
Masako Sacki-Calbardure, КОСА Ritsuko, Claude Leblanc 


Le coup de pinceau de FUJIWARA Yukari 
Lenthousiasme des équipes d'Ovni, Zoom Japon et Espace Japon 
La présence de Japonaide 


La coopération du Musée Guimet oü sc tient du 10 mars au 15 avril 2012 lexposition des 


journaux muraux del Ishinomaki Hibi Shimbun - www.expoishinomaki.com 
La logistique de Yamato, UNO-NOLLET Yukie, Foodex, Kirin 

Lhabileté de Magenta Color, Cyzaro 

Le talent de Kanda Graphisme 


Quils en soient tous remerciés. 


200 "E Ж Py 
Pr aris зак geg 20 Of | з E 298: eo 1 
- U | M ET Р d. ае МАМАТО TRANSPORT EUROPE BV es 


© Zoom Japon - Editions Ilyfunet, Paris 2012 


Jérémie Souteyrat pour Zoom Japon 


Le siège de l'Ishinomaki HN Shimbun à Іѕһіпотакі. 


巻 日 日 新聞 本 社 (石巻 市 


ми 


D'une mission 
a une autre 


Claude LEBLANC 


shinomaki. Décembre 2011. 

Cela fait neuf mois que la 

terre a tremblé violemment 
et qu'un tsunami d'une puis- 
sance extraordinaire a ravagé la 
ville. Méme si la vie semble avoir 
repris son cours, elle porte 
encore les stigmates de la catas- 
trophe. Bátiments éventrés, 
facades rafistolées, zones com- 


merciales désertées, la cité por- 
tuaire ressemble à un boxeur 
sonné et défiguré aprés un com- 
bat mené contre un adversaire 
bien trop fort. Pourtant on sent 
bien quelle na pas baissé les bras. 
Un peu partout, on арегсой des 
affiches sur lesquelles on peut 
lire Ganbaró Ishinomaki (Cou- 
rage Ishinomaki). Elles ont été 
accrochées sur les vitrines des 
boutiques qui ont pu reprendre 
leurs activités, sur des poteaux 
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dans les rues, à la gare, au cen- 
tre névralgique de la ville, qui 
n'a pas encore retrouvé son 
fonctionnement normal. La 
ligne qui dessert la cité voisine 
d'Onagawa est totalement 
détruite et celle qui la relie à 
Sendai est encore coupée à cer- 
tains endroits. Malgré tout, on 
veut croire qu'il y aura des len- 
demains qui chantent. 

Au siège de l'Isbinomaki Hibi 
Shimbun, le journal local dont 


OM JAPON 3 


la diffusion était де 11000 
exemplaires avant Ја catastrophe, 
on partage la même envie de 
reconstruire ensemble. Celle-ci 
se manifeste bien sûr par la pré- 
sence du méme message Gan- 
baró Ishinomaki placardé à la 
fenêtre du premier étage. Mais 
le ton est différent. Il s'exprime 
avec plus de vigueur. Tracé au 
pinceau, on sent que son auteur 
y а mis beaucoup d'énergie. Une 
feuille blanche, de l'encre et un 
pinceau pour exprimer l'espoir. 
Quelques mois plus tót, dans les 
minutes qui ont suivi les événe- 
ments tragiques du 11 mars, 
l'ensemble des salariés du quo- 
tidien avaient déjà manifesté 
leur désir de maintenir l'espoir, 
du moins d'éviter que la popu- 
lation traumatisée par un séisme 
de magnitude 9 sur l'échelle de 
Richter et une déferlante meur- 
triére ne sombre dans le déses- 
poir. Privés d'électricité, de télé- 
phone et de moyens de 
communication vers l'extérieur, 
les habitants étaient coupés du 
monde, une situation intoléra- 
ble pour la petite équipe de 
IIshinomaki Hibi Shimbun. Ce 
dernier n'avait pourtant pas été 
épargné par la catastrophe. Situé 
dans une petite zone indus- 
trielle, le bâtiment qui abrite la 
rédaction et l'imprimerie du 
journala été inondé. Les rota- 
tives endommagées, l'électricité 
coupée et un personnel choqué 
(voir photo p. 7), la situation 
n'était guère favorable pour ima- 
giner de sortir un journal. Pour- 


tant, OMI Kóichi et son équipe 
nont pas hésité et sont partis sur 
le terrain recueillir les informa- 
tions de base dont la population 
avait besoin. Ils ont sorti de 
grandes feuilles de papier et 
rédigé à la main des journaux 
muraux qu'ils ont ensuite diffu- 
sés dans les centres dévacuation 
et des zones épargnées. Ils ont 
ainsi préservé le lien certes ténu 
au regard de la tragédie, mais 
essentiel. 

On a beaucoup parlé dans les 
médias occidentaux de la 
dignité des Japonais et de l'ab- 
sence de panique, en cherchant 
à les expliquer à grand renfort 
de clichés. En septembre 1923, 
lors du séisme qui avait dévasté 
la région de Tókyó, les scènes de 
panique et d'hystérie avaient été 
nombreuses. А cette époque, la 
presse n'avait pas eu le réflexe 
d'informer, mais de relayer des 
rumeurs. L'Isbinomaki НИЯ 
Shimbun a décidé de jouer la 
carte de l'information, montrant 
ainsi l'exemple. M. Ом emploie 
souvent Је terme mission, shi- 
mei en japonais, pour évoquer 
l'initiative prise par son journal 
pour continuer à informer. La 
tâche qu'ils se sont assignés est 
loin d'étre terminée sur place, 
comme Texprime si bien la cal- 
ligraphie collée à la fenétre de 
leur journal. Elle a cependant 
une dimension universelle que 
nous voulions saluer et mettre 
en évidence par rapport à notre 
société ой l'intérét général est 
souvent sacrifié sur l'autel des 
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intéréts particuliers. 

En organisant l'exposition des 
désormais célébres journaux 
muraux de l'Isbinomaki Hibi 
Shimbun au Musée Guimet du 
10 mars au 15 avril, puis au 
Musée des arts asiatiques de 
Nice jusqu'au 15 mai, nous sou- 
haitions montrer comment 
quelques caractéres tracés à la 
main sur de grandes feuilles de 
papier ont contribué à mainte- 
nir ce lien collectif alors que le 
chaos dominait les débats. Les 
photos d'Eric Rechsteiner prises 
à Ishinomaki quelques jours 
aprés Је 11 mars et présentées 
avec les journaux témoignent du 
contexte dans lequel les journa- 
listes ont opéré. Mais hommage 
n'aurait pas été complet sans 
qu'il soit accompagné d'une 
trace écrite. C'est la raison d'étre 
de ce fascicule qui rapporte le 
témoignage direct des journa- 
listes de l Ishinomaki Hibi Shim- 
bun, mais qui se veut aussi un 
espace de réflexion sur le róle des 
médias dans une situation de 
crise comme celle que connaît 
le Japon depuis mars 2011. Cinq 
grandes signatures 一 IKEZAWA 
Natsuki, IWASAKI Sadaaki, 
КАМАТА Satoshi, Мимато Chi- 
hiro et UCHIDA Tatsuru — ont 
apporté leur contribution, en 
soulignant l'importance de la 
mission accomplie par le quo- 
tidien d'Ishinomaki. Notre mis- 
sion consistait à la mettre en 
valeur. Nous espérons y étre par- 
venus. 

Bonne lecture. 


Ishinomaki Hibi Shimbun 


Après le passage du tsunami, une grande partie de la ville est sous les eaux. 


津波 が 襲っ た あと 、 町 の 大 部 分 の 地域 は 洪水 状態 に 。 


それ ぞ れ の 使命 


2205F MIIA 


2011 年 12 月 、 石 巻 市 。 あ の 激 し 
い 地 震 と 未 骨 有 の 津波 か ら 9 カ月 が 
経っ た 。 人 々 は 元 の 生活 を 取り 戻 
し て いる か の よう に も 見 える が 、 
市 内 に は まだ 岩 災 の 爪 浪 が 残さ れ 
て いる 。 破壊 され た 建築 物 、 応 急 
修理 され た まま の 建物 の 外壁 、 無 
人 の 商店 街 … 港町 は まる で 、 強 過 
ぎる 敵 に 打ち 負 か さ れ 、 終 了 の ゴ 
ング を 鳴ら きれ た ボク サー の よう 
75 


それ で も 、 市 内 に は 諦め た 様子 が 
うか が えな い 。 随 所 に 貼ら れ た 「 頑 
張 ろ う 石 巻 ] と いう ポス ター が 目 に 
留まる 。 そ れ ら は 、 再 営業 を 果たし 
た 店 の ショ ー ウ ィ ン ド ウ や 、 道 ば た 
の 電柱 、 そ し て まだ が 通常 運行 に 戻 
っ て いな い 、 市 の 中 枢 で ある 駅 な ど 
に 貼り 出さ きれ て いる 。 隣 町 の 女川 町 
の 路線 は 完全 に 月 壊し 、 仙 台 に つ な 
が る 線路 も 所 々 切断 され て いる 。 そ 
れ で も や は り 、 幸 せな 明日 を 諦め て 
いな い の だ 。 


震 災 前 に は 1 万 1 千 部 の 地方 紙 を 
発行 し て いた 石巻 日 日 新聞 社 も 、 地 
元 の 復興 に 向け た 思い は 同じ だ 。 社 
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屋 1 階 の 窓 に は 、 市 内 で 見 か けた ス 
ロー ガン と 同じ 「 頑 張 ろう 石巻 」 と 
いう 言葉 が 掲げ られ て いる 。 そ の 筆 
致 か ら は 、 書 道家 が そこ に 込め た 思 
い の 強 さき が 伝わっ て くる 。「 希望] を 
de3 —R Oo EVE SE, 6 UC. 
その 数 カ月 前 、3 月 11 日 の 悲劇 か ら 
数 分 後 、 す で に この 新聞 社 の スタ 
= 
ュー ド 9 を 記録 し た 地震 と 凄まじ い 
大 津波 で 動揺 し て いる 市 民 が 絶望 に 
導 か れる こと を 回 避 し た い 、 と いう 
願い を 胸 に 立ち 上 が っ て いた 。 電気 
も 電話 も な く 、 外 部 と の 連絡 手段 
も 断 た れ 、 孤 立 し た 住民 た ち 。 そ 
れ は 石巻 日 日 新聞 社員 た ち に と っ 
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て 堪え が た い 事 態 で あっ た 。 し か 
し 、 社 員 ら 自身 も 同じ 境遇 に 立た 
きれ て いる 。 小さな 産 業 地 常 に 位 
置 し 、 編 集 室 、 そ し て 印刷 室 を 収 
容 し て いる 建物 は 冠水 し て いた 。 
破損 し た 輪転 機 、 停 電 、 動 転 し た 
スタ ッ フ (7 上 頁 写 真 参照 )、 社 内 は 
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今回 、 欧 米 の メデ ィ ア は 日 本 人 の 
品 性 や 冷静 な 行動 に つい て 、 様 々 な 
写真 を 用 いて 言及 し た 。1923 年 9 月 
の 関東 大 震 炎 で は 、 人 々 が 極度 の 興 
者 や パニ ッ ク に 陥っ た 光景 が 多く 見 
られ た 。 当 時 、 メ ディ ア は 即時 に 情報 
を 提供 せ ず 、 噂 を 伝え 広め て いた 。 


Lorsque la пи tombe sur la ville, tous les incendies n'ont pas 
été éteints 


日 が 暮れ て も 燃え 続け る 火炎 。 


聞 の 発行 を 考え を る に は あま り に も 
国難 な 状況 に あっ た 。 そ れ で も 、 近 
江 弘 一 社長 始め 社員 た ち は 迷 うこ 
と な く 、 住 民 た ち が 必 要 と し て い 
る 情報 ベー ス を 収集 する た め に 、 
現地 取材 に 向かっ た 。 そ し て 大 き 
な 紙 を 取り 出し 、 ペ ン を 持っ て 、 
その 後 避 難所 や 被害 を 逃れ た 地域 
に 配っ た 壁 新聞 制作 に 着手 し た 。 
こう し て 彼ら は 、 こ の 惨事 の 規模 
に 比べ れ ば ほん の 小さ な 、 し か し 
な が ら 非 常に 重要 な 住民 と の つ な 
が り を 守り 抜い た 。 


= 
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石巻 日 日 新聞 は こう し て 、 模 範 と な 
る べく 情報 収集 に 徹底 し た 。 近 江 氏 
は 新聞 に よっ て 情報 を 伝え 続け た イ 
ニシ アテ ィ ブ を 、 し ば し ば 「 使 命 
と いう 言葉 で 表現 し て いる 。 社屋 の 
窓 に 貼ら れ た 書 に 見 られ る よう に 、 
彼ら が 自ら に 課 し た 任務 は 即座 に 遂 
行 す る に は ほど 遠い も の で あっ た 。 
し か し 、 彼 ら が 果たし た 役割 は 、 個 人 
的 利益 の た め に 全体 の 利益 が 犠牲 に 
され る 現代 社会 に 手 本 と し て 示し 、 
そし て 、 世 界 的 規模 で 称え られ る べべ 
き 意 義 の ある 業績 で ある 。 
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私 ども は 、 こ の 大 き な 紙 に 手 で 
書か れ た 文字 が 、 混 乱 が 現場 を 支 
配 し て いた 中 で 、 い か に 全体 の つ 
な が り の 維持 に 貢献 し た の か 、 そ 
の 実情 を フラ ンス で も 紹介 し た い 
кл «ess [Буш «e lbs で 
の 後 広く 知ら れる よう に な っ た こ 
の 壁 新 聞 は 、3 月 10 日 か ら 4 月 15 日 
まで 仏 国立 ギ メ 東洋 美術 館 、 続 い 
て ニー ス ・ ア ジア 美術 館 に て 5 月 15 
日 まで 展示 され る 運び と な り ま し 
た 。 展覧 会 で は 、 石 巻 日 日 新聞 記 
者 た ちの 活動 の 背景 を 物語 る 、 写 
真 家 エリ ッ ク ・ リ シュ タイ ナー が 
岩 災 数 日 後に 同市 で 撮影 し た 写真 
を 併 示 し ます 。 


し か し な が ら 、 こ の 新聞 社 へ の 
オマ ー ジ ュ は 、 文 字 で 示す も の な 
НФ НЕЕ 
せん 。 そ れ が 、 石 巻 日 日 新聞 の 記者 
た ち に よる レポ ー ト の みな ら ず 、 
2011 年 3 月 以来 、 日 本 が 体験 し て き 
た よう な 難局 に お ける メデ ィ ア の 
役割 に つい て 綴っ た この 小冊子 の 
刊行 に 至っ た 理由 で す 。 本 冊子 の 
出版 に 際 し まし て は 、 池 沢 夏 樹 、 
па EHI. ЖЕНЕ, TS, CU 
て 内 田 樹 の 著名 な 5 氏 が 、 こ の 石巻 
日 日 新聞 が 遂行 し た 使命 の 重要 性 
の 特筆 に ご 尽力 くだ さい まし た 。 


私 た ち は 、 こ の 石巻 日 日 新聞 の 功 
績 を 広く 伝え る こと を 自身 の 「 使 
命 ] と し まし た 。 こ の 使命 を 全う 
で きる こと を 願っ て や み ま せ ん 。 
ぜひ 、 ご 一 読 下さ い 。 


Ishinomaki Hibi Shimbun 


Quelques minutes après le séisme, première évaluation des dégâts dans la rédaction. 


地震 発生 数 分 後 の 編集 部 の 状況 。 


Un simple travail 
d'information 


ыы 
| OMI Kóichi 7 
— 
'aimerais tout d'abord 
adresser ma sympathie à 
tous ceux qui ont été 
touchés par le séisme du 
11 mars 2011. Је voudrais éga- 
lement remercier tous ceux qui 
ont contribué d'une façon ou 
d'une autre à l'aide apportée 
aux victimes. 
Le siège de l'Ishinomaki НИЯ 
Shimbun, dont je suis le direc- 


teur, est situé dans une zone 
qui a été touchée par le tsu- 
nami. Le rez-de-chaussée de 
nos locaux a été inondé, met- 
tant hors service une de nos 
rotatives. Le bátiment en lui- 
méme a été par miracle épar- 
gné, mais l'ensemble de l'instal- 
lation électrique ainsi que la 
presse ont souffert. Dans ces 
conditions, aprés 99 ans d'exis- 
tence, nous nous sommes 


demandés ce que "nous pou- 
vions" et ce que "nous devions" 
faire. 


La réponse a été évidente. 

" Sélectionner les informations 
indispensables а la population 
locale et la leur transmettre". 
Cela justifiait notre existence. 
Nous avons alors entamé notre 
mue en passant du statut de 
journaliste à celui de localier et 
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en révisant notre devise qui 
était de "contribuer à la région". 
L'ensemble des 27 salariés, y 
compris ceux de l'administra- 
tion, qui composent l'entreprise 
et qui vivent dans la région ont 
tous ensemble compris que 
"nous étions partie prenante de 
cette région où nous vivons". 

Emporté par le tsunami, un de 
nos journalistes a dérivé toute 
une nuit avant d'être secouru 
par un hélicoptère le lende- 
main matin. Un autre, qui ten- 
tait de fuire en voiture, a été 
pris dans les embouteillages 
avant d'être rattrapé par la 
vague, mais il a réussi à trouver 
un abri en hauteur. Et puis, les 
autres employés et moi, nous 
étions au siége du journal 
quand le tsunami Га encerclé. 


Les six journaux que nous 
avons réalisés à la main sont des 
éléments vivants. Avant méme 
que l'alerte au tsunami soit 
déclenchée, nous avions décidé 
de poursuivre notre travail et 
six journalistes étaient partis 
sur le terrain. Le reportage au 
milieu du chaos est ainsi pro- 
gressivement devenu une infor- 
mation précise indispensable 
pour les habitants. 


Cela fait six ans que je gère 
TEhinomaki Hibi Shimbun. Pour 
moi qui ai vécu pendant 24 ans 
en dehors de cette région, au 
cours de ces six années, j'ai 
chaque jour ceuvré pour créer 
un réseau au niveau local. A l'oc- 


Jes x Бэ Бэ zer ai 


casion de ces événements, j'ai eu 
l'impression que toute l'équipe 
soudée a choisi de continuer de 
l'avant. 


La volonté des journalistes d'ac- 
complir leur "mission de racon- 
ter" alors qu'ils ne savaient pas 
si leurs familles étaient en sécu- 
rité et celle des salariés де l'Zshi- 
nomaki Hibi Shimbun impli- 
qués dans la production des 
journaux muraux nont pas fai- 
bli depuis une année. 


ыы 
Un engagement 


qui na pas faibli 
depuis le 11 mars 
— 


А la suite de ce séisme, il a été 
crucial de déterminer le 
contenu et la nature des infor- 
mations à privilégier pour don- 
ner du sens et éviter les débor- 
dements liés aux rumeurs qui 
peuvent voir le jour dans ce 
genre de situation tout en 
sachant que nous étions limi- 
tés dans la fabrication du jour- 
nal et que nous serions privés 
de sources d'énergie pendant 
plusieurs jours. 


Bien que nous soyons nous- 
mêmes et que nous ne soyons 
pas tout à fait en mesure d'ap- 
préhender la réalité de la situa- 
tion, il a été indispensable de 
fournir une information véri- 
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fiée que nous avons reconsti- 
tuée par fragments. La diffu- 
sion de cette information rele- 
vait à nos yeux de notre 
mission en tant que journal 
local. Tandis que les grands 
quotidiens du pays cherchaient 
la rapidité, nous souhaitions 
mettre l'accent sur la précision 
et la justesse des faits. 


Désormais, c'est le temps de la 
reconstruction pour les parti- 
culiers, les entreprises et les 
administrations dans les zones 
sinistrées. Il faut donc partager 
l'information la plus utile qui 
va dans ce sens et répondre à 
cette demande. Juste aprés le 
séisme, dans les centres de réfu- 
giés ой s'entassaient des gens 
privés d'information, j'ai vu de 
nombreuses personnes qui se 
bousculaient pour étre les pre- 
miéres à lire les journaux 
muraux que nous avions réa- 
lisés àla main. 


Je crois que l'expérience, qui a 
consisté à passer d'une situa- 
tion de confort oü l'informa- 
tion arrive sur des terminaux 
high-tech reliés à Internet à un 
état où l'on ne reçoit brusque- 
ment plus aucune donnée, a 
confirmé la nécessité pour nos 
sociétés de comprendre l'inu- 
tilité de ces machines. 


Les journaux muraux que nous 
avons réalisés ont été à plu- 
sieurs reprises cités dans la 
presse. La première série a été 


201 1 年 3 月 11 日 、 震 炎 ・ 津 波 被 笑 後 の 第 


présentée au musée de la presse 
de Washington, aux Etats-Unis. 
La seconde a été exposée dans 
plusieurs lieux pour montrer 
que "la vie пе sarréte pas à cause 
des séismes". La troisième est 
aujourd'hui présentée au 
Musée Guimet à Paris. 


On a beaucoup dit que la catas- 
trophe de mars 2011 était sans 
précédent. Il y a eu aussi un 
journal quia réagi comme si ces 
rotatives n'avaient pas été inon- 
dées ou comme s’il avait anti- 
cipé le tsunami. Nos journaux 


Ro 


muraux sont le résultat de 
quelque chose qui n'avait pas 
été préparé afin de répondre 


T 
Nous avons réagi 


comme si nous avions 
anticipé le tsunami 
Em | 


à une situation d'urgence. Pour 
un gestionnaire comme moi, 
ce ne fut pas forcément une 
évidence. Néanmoins en tant 
que localiers, ils sont le fruit 


bien réel de notre ferme 
volonté de remplir "notre mis- 
sion d'information auprès de 
notre région". 


L'intérét porté à notre travail 
qui consiste à "apporter l'infor- 
mation" nous remplit de fierté 
et nous pousse à accompagner 
la population dans la recons- 
truction et à poursuivre nos 
activités pour "ramener le sou- 
i 


rire а cette région que nous 
aimons". 
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リー た ニコ オー ルー た ai 


伝え る こと の 本 当 の 意義 


ыы 
ПЕ 弘一 『 
= 
東日本 大 震 災 に て 被災 きれ た 皆 
様 、 並 びに ご 関係 の 皆様 に 、 心 よ 
りお 見 舞い 申し 上 げ ま す 。 ま た 、 
全国 各地 より た くさ ん の 激励 、 支 
援 物資 を 頂戴 し て いる こと に 感謝 
申し 上 げ る と 共に 、 地 域 の 復興 に 
向け て 、 多 数 の 個人 ・ 団 体 の ボラ 
ンティア の 皆様 が 今 な お 被災 地 で 
活動 し て くだ きっ て いる こと に 重 
ね て 感謝 申し 上 げ ま す 。 


Еее 

、 今 回 の 震 災 に お いて 、 周 辺 地 域 
Ва D Ad, 社屋 の 1 
階 が 浸水 、 建 屋内 に ある 3 機 の 印刷 
設備 の うち 1 機 が 津波 に よる 一 部 浸 
水 と 地震 に よる 設置 面 の ズレ が 生じ 
まし た 。 社屋 は 奇跡 的 に 残り まし た 
が 、 電 気 を は じ め と する イン フラ が 
破壊 され 、 輪 転機 も 動か すこ と が で 
きま せん 。 そ ん な 中 で 、 創 刊 以来 99 
年 と いう 長い 間 、 こ の 地域 に 生か さ 
れ て きた 過去 に 向き 合い 、 今 、 地 域 
に 対し て 「 出 来る こと | 「 や る べき 
こと | は 何かと いう 命題 を 突き 突 け 
Ви IL 


その 答え は 、 明 白 で し た 。 

「 地域 の 人 た ちか ら 必 要 と され る 情 
報 を きち ん と 選び 、 し っ か り と 伝え 
る こと | 。 そ れ が 我々 の 存在 する 意 
味 だ と 、 改 め て 実感 し まし た 。 

これ まで 、 社 員 と 共に 唱え て きた 


「 地域 へ の 貢献 ] は 、 会 社 そ の も の 
を ジャ ー ナ リス ト か ら ロ ー カ リス ト 
へ 変え て いま し た 。 地 域 と 共に 生き 
る 経営 陣 も 含め た 27 人 の ロー カリ ス 
ト の 集団 は 、「 地 域 の 暮らし が 
が ゆえ に 、 我 々 が 在 る |] こと を 認識 
kass 6. 


そし て 、 震 災 の 中 を 走り 続け ま 
[2763 

津波 に 飲み 込ま れ な が ら 、 浮 流 
物 に つか まり 1 晩 漂流 し た の ち 、 翌 
P ui m 
が いま し た 。 車 で 逃げ る 途中 、 
кои à 
津波 に 後ろ か ら 追 われ 、 走 っ て 山 


Ом Kóichi, directeur 


近江 弘一 社 】 


n 
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の 上 に 逃げ て 生き 延び た 記者 も い 
まし た 。 そ し て 、 津 波 の 濁流 に 囲 
まれ た 社屋 に 、 私 と 残る 社員 た ち 
ИЕ Е 


手書き の 壁 新 聞 6 枚 は 、「 大 津 
波 警 報 」 の 防災 アナ ウン ス を 聞く 
前 に 、 取 材 へ と 散っ て 行っ た 6 人 の 
記者 た ち が 、 そ れ ぞ れ 佑 う 場 所 で 
孤立 し な が ら 取 材 活動 を 続け た か 
ら こ そ 、 生 まれ た も の で す 。 生死 
と 向き 合う 壮絶 な 中 で の 取材 が 、 
徐々 に つなが り 、 住 民 が 必要 と し 
て いる ひと つの 正確 な 情報 に な っ 
で WS Же. 


私 が 、 こ の 石巻 日 日 新聞 社 の 経営 
に か か わっ て 、6 年 。 そ れ ま で の 24 
年 間 を 主 に この 地域 外 で 生き て きた 
私 に と っ て 、 こ の 6 年 間 は 必死 に 地 
域 と の ネッ トワ ー ク を た ぐり 寄せ る 
毎日 で し た が 、 今 回 の 岩 災 で 社員 み 
ん な が ひと つと な っ て 前 を 向い て で て 活 
動 し 続け て いる こと に つなが っ て い 
る と 感じ て いま す 。 

家族 の 安否 も る わからない 中 、「 伝 
える 使命 |] を まっ と うし た 記者 た ち 
DARL, WEE CORE < 0 
に 関わ っ た 石巻 日 日 新聞 社 の 社員 た 
ちの 思い は 、 一 年 経っ た 今 も 変わ る 
こと は あり ませ ん 。 


「 伝 える こと の 本 当 の 意義 ] 
今回 の 大 震 災 で は 、 ラ イフ ライ ン 
の 長期 的 な 停止 と 新聞 を 制作 する た 


め の 手 法 の 制限 を 前 提 に 、 被 災 者 に 
何 を どう 伝え て いく か 、 尋 潮 陸 だ け 


Jérémie Souteyrat pour Zoom Japon 


Ishinomaki Hibi Shimbun 


action 


に 風評 や デマ に よる 混乱 が 起き な い 「 愛 する 地域 を 未来 の 笑顔 に つなげ か ら な いよ うな 対策 を 以前 か ら 取 


よう 、 被 災 者 の 行動 、 心 を 先導 する #7] られ て いた 新聞 社 も あり まし た 。 
こめ に 最 優先 させ る 情報 の 種類 と 内 我々 が 取り 組ん だ 手書き の 礎 新 聞 
容 の 取捨 選択 が 重要 で し た 。 は 、 多 く の マ スコ ミ で 紹介 され 、3 私 た ちの 歴 新 聞 は 災害 に 対し て 


自ら も 被災 者 で は ある も の の 、 現 
実に 起き て いる こと の 把握 だ け で 終 
わら ず 、 そ の 情報 を 配信 する こと が 
地域 紙 と し て の 使命 で ある こと 、 そ 
の た め に も まず は 断片 的 な 情報 を つ 
な ぎ 合 わせ て 、 事 実 を 確定 させ る 作 
業 が 必要 で し た 。 


今回 の 岩 災 時 に お いて 、 全 国 紙 が 
速報 性 と 正確 性 を 最大 条件 に し た 報 
道 で あっ た と すれ ば 、 私 た ち 地 域 紙 
は 、 む し ろ 正 確 性 と 公平 性 が 優先 さ 
れ ま し た 。 


ЈГ ы ж —— 


CI бе рч mass 
内 の 個人 、 企 業 、 行 政 に と っ て 、 も [6 14 mars, préparation de l'un des journaux muraux. 


現在 で は 、 復 興 に 向かう 被災 地域 


っ と も 有益 な 情報 が 共有 きれ る べき 3 月 14 日 、 壁 新聞 の 発行 を 準備 中 。 
で あり 、 そ の 要求 を 満た し 伝え る 紙 
面 づ くり が 重要 で す 。 部 ある 現物 の うち の 1 部 が 、 ア メリ 準備 を し て こ な か っ た 未 の 結果 で 
カ の 首都 ワシ ント ン DC に ある 報 も あり 、 経 営 者 と し て は 複雑 な 心 
岩 災 後 、 情 報 の な い 人 々 が 逃げ 込 道 博物 館 「 ニ ュー ジア ム 」 で 展示 さき 境 で す 。 
АЛС, Раа ОВО れ ま し た 。 残る も う 2 部 は 、 日 本 、 
前 で じっと し て 見 入る 人 、 新 聞 を 我 世界 を 問わ ず 「 震 災 を 風化 させ な い し が し が 深め 。 ロ ーー 0) 2 の 
先 に 手 を 伸ばす 人 が 多く いま し た 。 活動 」 の 一 環 と し て いろ いろ な と 集団 と し て 「 地 域 に 対す る 伝え る 
ころ で 展示 され 、 紹 介さ れ て いま 使命 」 を 全う する 心 の 強 さ は 、 本 
イン ター ネッ ト な ど 最 先端 の 通信 す 。 今 回 は 、 ヨ ー ロ ッ パ 最大 の 東 物 で し た 。 
機器 が 止ま り 、 便 利 な 環境 か ら 、 突 洋美 術 専 門 ミ ュー ジア ム で ある 仏 


然 、 何 の 情報 $ 得 られ な い 環境 へ 放 国立 ギ メ 東洋 美術 館 に て 展示 され 「 情 報 を 伝え る ] と いう 本 来 の 活動 
り 出 され た 経験 は 、 非 常備 品 と いう て お り ま す 。 に 対す る 皆様 か ら の 過 分 な 評価 は 、 
普段 で は 一 見 無駄 と 感じ る も の も 社 私 た ちの 胸 に 収め 、 こ れ か ら の 地域 
会 に は 必要 な こと が 確認 され た と 思 今回 の 出来 事 は 「 想 定 外 の 大 惨 の 復興 に 向かう 住民 と と も に 歩み 、 
いま す 。 事 ] と よく 言わ れ て お り ま す が 、 そし て 「 愛 する 地域 を 未来 の 笑顔 に 


大 津波 を 想定 し 、 輸 転機 が 水 に つ つなげ る 」 活動 を 続け ます 。 
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リー た ニコ オー ルー た の | 


Le 11 mars 2011 Vecu 
de l'intérieur 


ыы 


| HiRAI Michiko 
= 


‘avais déjà fait l'expérience 

de séismes de forte intensité. 
Mais celui du 11 mars 2011 a été 
terrible. Peu après, des sirènes qui 
m'ont fait penser à celles qui 
annoncent les bombardements 
en temps de guerre ont retenti 
pour avertir du danger Фил tsu- 
nami. Prise d’un mauvais senti- 
ment, je me suis rendue sur la 
colline située en face du journal. 
Beaucoup de gens y étaient déjà 
rassemblés. Environ 40 minutes 
après Је tremblement de terre, Ја 
vague géante a déferlé. Sous mes 


E 


yeux, j'ai vu défiler des maisons 
et des débris dans un bruit fra- 
cassant. J'entendais aussi les 
sirènes d'incendie et les klaxons 
des voitures comme si elles 
étaient à l'agonie. 

Après avoir visité un premier 
centre d'évacuation, j'ai pris la 
direction opposée au journal 
pour me rendre jusqu'à l'hótel de 
ville dans l'espoir de récolter des 
informations. En у arrivant au 
bout de plusieurs heures, jai 
constaté quelle était submergée 
par plus 1,50 mètre d'eau. Avec 
mes collègues Todokoro et 
Akiyama, nous avons passé la 
nuit à récolter des informations 
à la mairie. Toutes les nouvelles 
qui y parvenaient étaient du 
même genre : “Ја ville de Naga- 
рата а été davastée” ou encore 
“le district de Nagatsura est sous 
les eaux”. 

Aprés le séisme, il était 
impossible d'utiliser le téléphone 
portable, seul l'envoi de courriels 
fonctionnait. Malgré l'existence 
d'un numéro d'appel d'urgence, 
le fait de ne pas pouvoir commu- 
niquer par téléphone le rendait 
inutile. Je n'ai pas pu entrer en 
contact avec mes parents qui 
étaient à Ја maison et je ne savais 
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pas s'ils étaient sains et saufs. А 
20h, il та plus été possible d'en- 
voyer des courriels et nous avons 
perdu le contact avec le journal. 
Je n'ai réussi à quitter l'hótel de 
ville inondé quele 13 mars dans 
l'aprés-midi. 

Hi At Michiko est chef d'édition, 
responsable de l'économie 


— 
А Тороково Ken'ichif 
— 

Ies fois que les secousses 

violentes se sont estom- 
pées, jai pris la voiture pour me 
rendre à l'hótel de ville. Du fait 
des répliques, la route ondulait 
comme une vague. Les feux 
rouges bougeaient avec un bruit 
de grincement et donnaient l'im- 
pression qu'ils pouvaient tom- 
Бег à tout moment. J'ai pu aussi 
entendre l'alerte au tsunami lan- 
cée par les hauts-parleurs. Dans 
Th6rel de ville, privé d'électricité, 
le plafond sétait effondré. 
Devant la gare, on pouvait voir 
des lycéennes effrayées en larmes 
et des gens abasourdis qui s’y 
étaient rassemblés. Le téléphone 
portable était inutilisable. Je suis 
retourné à la mairie afin de récol- 


Ishinomaki Hibi Shimbun 


ter des informations sur les 


dégâts causés par Је tsunami. 
C'est là que j'ai vu le mot ‘dévas- 
tation" apparaitre sur le tableau 
blanc. Je ne pouvais pas m'ima- 
giner que cette région soit 
réduite à néant. C'était pourtant 
la réalité. L'hôtel de ville est situé 
au centre ville. Encerclés par les 
eaux, nous étions complétement 
isolés. A la tombée de la nuit, 
dans la ville plongée dans le noir, 
un étrange silence sest propagé. 
Le tsunami avait déjà emporté 
de nombreuses vies et une par- 
tie de la ville. 

Торококо Ken'iichi est chef dédi- 
tion adjoint. Il couvre Ishinomaki. 


Bëss 
A KUMAGAI Toshikatsu Y 


== 
16 tsunami est arrivé alors 

que je faisais un reportage 
sur Ја côte. Perché sur un mur, 
j'avais quand méme de l'eau 
jusqu la taille. C'est là que j'ai 
vu apparaitre une grosse caisse 


en plastique. Je l'ai attrapée et 
me suis laissé porter par Је cou- 
rant. À proximité d'une rizière, 
j'ai failli me noyer aprés avoir 
lâché prise. J'ai réussi à saisir à 
nouveau mon radeau de fortune 
qui ma entraîné vers l'intérieur 
des terres. J'ai ensuite été ren- 
voyé vers la mer ой j'ai pu grim- 
per sur un petit bateau. J'ai vu 
des gens sur un toit qui flottait 
dans la méme direction. Mon 
appareil photo ne fonctionnait 
pas, mais jai penséà ma mission 
de rapporter ce que j'avais vu. 
Entouré par le bruit du tsunami, 
jai été saisi par le froid auquel 
il était difficile de résister. Après 
avoir failli laisser ma vie plu- 
sieurs fois, le lendemain matin, 
jai eu la chance d'être secouru 
par un hélicoptère avant d'être 
pris en charge par l'hôpital de [а 
Croix rouge d'Ishinomaki. 
KUMAGAI Toshikatsu couvre 
Higashi Matsushima, les ques- 
tions départementales et médi- 
cales. 


action 


4 AkYAMAYOhiro Y 
SRE 


(+ omme j'étais en train де ter- 


miner un article, la terre 
sest mise à trembler violemment. 
Je me suis rendu sur la colline de 
Hiyoriyama en face du journal 
afin de pouvoir observer l'em- 
bouchure du fleuve. Ne voyant 
aucun mouvement à la surface 


méme aprés l'heure annoncée du 
tsunami, j'ai décidé d'aller faire 
des photos prés de la mer. Non 
loin de Minamihama, j'ai été 
coincé dans un embouteillage. 
J'aialors emprunté la voie oppo- 
sée en direction de la mer. J'ai pris 
des photos au niveau de l'estuaire. 
En retournant à la voiture et en 
entendant les informations 
concernant le tsunami, jai jugé 
bon de faire demi-tour et de 
chercher un lieu en hauteur pour 
me protéger. А la nuit tombée, 
je me suis dirigé vers la mairie 
pour y trouver refuge. Sans nou- 
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Ishinomaki Hibi Shimbun 


Toute l'équipe autour des désormais célèbres journaux muraux. 


壁 新聞 を 


む ス タッ フ 


velle de ma famille, j'y ai passé 
une nuit d'angoisse en compa- 
gnie de mes collégues Hirai et 
Todokoro. 

AKIYAMA Yäbiro couvre Ona- 
gawa, la péche et le sport. 


T 


4 Mizunuma Kôzô Y 
AS 


Q uand le séisme s'est produit, 


je me trouvais sur le par- 
king du tribunal. Après le déclen- 
chement де l'alerte au tsunami, 
je suis rentré au journal avant de 
me rendre au centre de secours 
où [оп était occupé à évacuer les 
résidents. Une heure environ 


après le séisme, le tsunami est 
arrivé par la rivière Kyûkitakami 
qui coule derrière la caserne. J'ai 
alors vu la peur dans le regard des 
habitants évacués. Les pompiers 
ont été vite dépassés par ľam- 
pleur де la catastrophe. L'eau 
commençait à monter dans [а 
ville. Tout en tentant d'échapper 
à l'eau, j'ai continué mon repor- 
tage. Jusqu'au 14 mars, jai pro- 
cédé de cette manière dans des 
lieux éloignés du journal. Je me 
suis rendu à pied à l'hópital, au 
centre distribution d'eau et à la 
morgue pour enquéter. Je ne 
savais pas si ma famille et mes 
proches étaient en bonne santé. 
J'ai donc fait mon travail avec 
une certaine angoisse. 
MIZUNUMA Kózó couvre la police, 
les pompiers et les questions agri- 
coles. 
[NN 


4 Yokoi Yasuhiko Y 
сен 


‘étais occupé à Ја rédaction 
d'un article lorsque le séisme 
sest produit. Les panneaux fixés 
aux murs et au plafond sont tom- 
Без. Avec l'appareil photo, j'ai 


enregistré lascéne. Ensuite, nous 
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nous sommes répartis les sujets. 
Chargé de couvrir la situation 
sur les routes, j'ai pu voir les rues 
congestionnées par les personnes 
qui fuyaient. Je me suis arrété sur 
un parking pour me diriger vers 
la rue commerçante. Des réser- 
voirs deau qui se trouvaient sur 
les toits s'étaient écrasés au sol. 
J'ai alors voulu rentrer au jour- 
nal, maisle tsunami était déjà là. 
La voiture commençait à pren- 
dre l'eau et j'ai pensé aux rota- 
tives. А l'extérieur du centre 


dévacuation oü je me suis 
retrouvé, j'ai vécu cette scène 
d'une ville sans lumière sous un 
alignement d'étoiles tout en 
ayant un sentiment de malaise. 
Dans la direction de Kadowaki, 
on apercevait un rideau de fumée 
accompagné d'une odeur de 
poisson et de gaz sur lequel se 
reflétaient les formes rouges des 
incendies. 

Yokor Yasuhiko couvre les ques- 
tions scolaires et culturelles. 


ーーーーーー ズ Gs < 


Ishinomaki Hibi Shimbun 
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= 
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Le 15 mars 2011, des passants lisent l'édition de la veille placardée sur la façade d'une supérette 


dévastée. 


2011 年 3 月 15 


、 通 行人 が 被害 を 


けた 


ン ピ ニ の 入口 に 貼っ て ある 前 


の 壁 新聞 を 読む 。 


石巻 日 日 新聞 社 の 記者 た ち 


平井 美知子 

過去 に 震度 6 クラ ス の 地震 は 何 度 
か 経験 し て いた 。 し か し あの 日 の 播 
れ 方 は 、 異 常 だ っ た 。 悠 に 3 分間 は 
激しく 揺れ た 。 間 も な く 道 路 に 設置 
され て いる 行政 防災 無線 か ら 戦 時 の 
БЕ = БАЊА УЕ TK 
ЧЕ ӨЙ | ЗИ, № 
き ぎ が し て 会 社 の 前 の 坂 を 上 り 、 海 を 
見 渡せ る 日 和 山 (ひよ りや ま ) へ 取 
材 に 行っ た 。 

すでに 多く の 人 が 集まっ て いた 。 
地震 発生 か ら 約 40 分 後に 津波 が 発 
生 。 し か し 激しく 降り 出し た 雪 で 視 
界 が すっ か りさ え ぎ られ 、 街 を 飲 
み 込 む 津 波 の 様子 は ほとん ど 見 え 
な い 。 カ メラ を 向け て も 焦点 が 定 
ま ら ず 、 シ ャ ッ タ ー が 切れ な い 状 


態 が 続い た 。 た だ 眼下 で は 、 住 宅 
な ど が ガレ キ と な っ て 波 に 運ば れ て 
くる メリ メリ と いう 音 と 、 随 所 で 発 
生 し て いる 火災 の パン パー ン と いう 
爆発 音 、 そ し て 車 の クラ クシ ョ ン が 
まる で 断末魔 の 叫び の よう に 不気味 
(ВАС Oo 

避難 所 を 取材 で 回 っ た 後 、 会 社 と 
は 坂 の 反対 側 に ある 石巻 市 役所 に 入 
っ た 。 市 内 の 情報 が 入手 で きる と 思 
っ た た め だ 。 し か し 私 が 到着 し て 数 
時 間 後に 市 役所 1 階 が 15 メ ー ト ル ほ 
ど 浸 水 し て し まい 、 孤 立 状態 と な っ 
た 。 市 役所 内 で 外 処 、 秋 山 記 者 ら と と 
も に 取材 し な が ら 一 夜 を 過ごし た 。 各 
地 か ら 無 線 で 送ら れ て くる 情報 は 「 南 
浜町 が 壊滅 状態 |] や 「 長 面 (な が つ 
5) 地区 が 全域 浸水 | な ど 想 像 し が 


た いも の ば か り 。 

地震 発生 後に 携帯 電話 は 通話 不 
能 と な り 、 メ ー ル だ けが 連絡 手段 
と な っ て いた 。 災害 伝言 ダイ ヤル 
が あっ て も 、 通 話 で き な け れ ば 意 
味 が な い 。 自宅 に いた 両親 は 携帯 
НН 283, ЖЕНЕ 
く 分 か ら な か っ た 。 携帯 の メー ル も 
午後 8 時 過ぎ に は 使え な く な り 、 会 
社 と の 連絡 は し ば らく 途絶 えた 。 水 
没 し た 市 役所 を 脱出 で きた の は 、13 
日 午後 だ っ た 。 


外 処 健一 

激しい 揺れ が 収まる の を 待ち 、 会 
社 か ら 石 巻 市 役所 に 向け て 車 を 走ら 
せ た 。 余震 で 道路 が 波 打 っ て お り 、 
信号 機 は ギシギシ と 音 を た て 今にも 
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倒れ て きそう だ っ た 。 防 災 行 政 無 線 
ら は 避難 を 呼び 掛け る 声 が 聞こ え 
た 。 停電 し た 市 役所 で は 6 階 ホ ー ル 
の 天井 が すべ て 崩落 。 写 真 を 撮っ て 
いる 間 も 天 板 が 崩れ 落ち て きた 。 駅 
前 周辺 で は 足 の 震え が 止ま ら ず 、 そ 
の 場 に ふさ き ぎ 込む 人 、 恐 怖 で 涙 を 流 
す 女 子 高校 生 の 姿 が あっ た 。 携 帯電 
話 も つなが ら ず 連絡 の 取り よう も な 
い 。 
市 役所 に 戻り 、 取 材 を 進め て いる 
と 市 内 を 襲っ た 津波 の 被害 報告 が 入 
っ て きた 。 市 職員 が ホワ イト ボー ド 
に 書き 出す 「 壊 滅 」 の 言葉 。 地 域 が 
な く な る こと は 想像 で き な い 。 で も 
これ が 現実 と な っ て いた 。 市 役所 は 
街 の 中 心 部 に ある が 、 津 波 は ここ 
で 到達 。 周 辺 は 水 に 囲ま れ 、 先 全 
に 孤立 し た 。 街 の 明か り は すべ て 
消え 、 夜 は 不気味 な 痢 と 表 寂 が 広 
が る 。 す で に 津波 は た くさ ん の 命 と 
街 を 飲み 込ん で いた 。 


熊谷 利勝 

沿岸 部 で 取材 中 、 津 波 に 遭遇 し 
た 。 フ ェ ン ス に 上 っ た が 水 は 腰 ま で 
到達 。 海 側 か ら プ ラス チッ ク の 箱 が 
流れ て きた の で 、 手 を 伸ばし て つか 
まえ 、 流 れ に 身 を 任せ た 。 す る と 低 
地 の 水 田 に 落下 。 箱 か ら 手 を 離し 
て し まい 、 海水 を 飲ん で お ぼれ か 
けた 。 再び 箱 に つか まる と 、 ど ん 
どん 内 陸 部 へ 流さ れ た 。 

し ば らく し て 今度 は 海 側 へ 戻さ れ 
た が 、 横 倒し で 座礁 し て いた 小型 船 
に 上 る こと が で きた 。 大 型 貨物 船 が 
河口 の 橋 を 壊し 、 屋 根 の 上 に の ぼっ 
た まま 河口 へ 流さ きれ て いく 人 た ち が 
見 えた 。 カ メラ は 動か な か っ た が 、 
ー タ は 生き て いる 可能 性 が あり 、 
生還 し て 見 た 光景 を 伝え る の が 使命 
と 思っ た 。 凌 く よ う な 津波 の 音 、 大 
型 貨物 船 が 立て る 不気味 な 金属 音 を 


Jes SER БЭ EST JE 


開き な が ら 、 小 型 船 の 上 で じっと 寒 

に 耐え た 。 寒さ で 次 第 に 立て な く 
な っ た 。 翌 朝 、 何 度目 か の 津波 で そ 
の 船 も 沈み そう に な っ た が 、 運 良く 
救助 の へ リ に 見 つけ られ 、 和 石巻 赤 十 
字 病 院 に 運ば れ た 。 


秋山 ЊЕ 

社内 で 原稿 を 打ち 終わ っ た と ころ 
で 、 突 然 の 激しい 揺れ 。 車 に 乗っ て 
高台 の 日 和 山 に 向かい 、 河 口 部 の 様 
子 を 見 る こと に 。 予想 され る 津波 の 
到達 時 刻 を 過ぎ て も 海面 に 動き は な 
く 、 車 を 移動 。 海 の 近く で 写真 撮影 
を する こと に し た 。 向かっ た 南浜 町 
で は 、 避 難 す る 車 で 渋滞 し 、 動 き が 
取れ な い 状 況 。 反 対 車線 を 走る 自分 
だ けが 車 を 進め る 。 一 通り 河口 部 の 
写真 を 撮り 、 車 に 戻っ て ラジ オ で 情 
報 収集 し 、 隣 町 の 被害 の 様子 を 聞い 
て 津波 の 大 き さ を 自己 判断 し て し ま 
う 。 大 し た こと は な いと 思い 、 き さら 
に 海 の 近く に 向かっ た と ころ で 津波 
に 襲わ れ U タ ー ン 。 車 は 失っ た が 何 
と か 逃げ 切る こと が で き 、 高 台 に 避 
難 す る こと が で きた 。 その後 、 夜 
biz Sat 7:23. ro 
2 波 で 閉じ 込め られ て し まう 。 家 
JO ded 252^ 57g € € CE 
デス ク 、 外 処 記 者 と と も に 不安 の 
中 で 一 夜 を 明か し た 。 


水沼 == 

地震 発生 時 、 裁 判 所 の 駐車 場 に v 
た 。 車 か ら 降 り よ うと し た 際 、 激 し 
い 横 揺れ に 襲わ れ た 。 間 も な く 大 津 
波 警 報 が 発表 きれ た の で 、 直 ち に 帰 
社 し 上 司 の 指示 に 従い 、 石 巻 地区 消 
防 本 部 に 向かっ た 。 消防 本 部 に は 避 
難 する 近隣 住民 が 押し 寄せ た 。 地 震 
発生 か ら 約 1 時 間 後 、 消 防 本 部 の 後 
ろ を 流れ る 旧 北 上 川 を 津波 が 遡 上 し 
て いた 。 避難 者 た ち は 恐 怖 に 立ち す 
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くみ 、 そ の 様子 を 見 て いた 。 一 方 、 
消防 職員 は 相次ぐ 通報 や 被害 状況 の 
把握 に 混乱 を 極め て いた 。 そ の 模様 
を 取材 。 そ の 後 、 消 防 職員 の 隙 を 見 
て 庁舎 か ら 脱出 。 石 巻 市 内 は 徐々 に 
冠水 し 始め て いた 。 冠水 個所 を 逃れ 
取材 を し た 。 そ れ 以 降 、14 日 まで 各 
地 浸水 状態 の た め 会 社 に は まっ た く 
近付け な か っ た 。 自ら の 足 だ け を 頼 
り に 被災 状況 や 病院 、 給 水 所 、 遺 体 
安置 所 な ど を 取材 し た 。 当 初 は 家族 
や 同僚 の 安 千 も 分 か ら ず 、 不 安 の 中 
で の 取材 活動 だ っ た 。 


横井 康彦 

原稿 を 作成 中 に 突き 上 げ る よう な 
йр» TV CES IÉ 
Hot, Eo С ИСО 
落下 。 磨 や 天井 の タイ ル が 崩れ 、 ホ コ 
リ や 煙 で 室内 に スク リー ン が か か っ 
た 。 カ メラ を 片手 に 社内 の 様子 を 記 
録 。 

その 後 、 報 道 部 メン バー で 取材 の 
割り 振り 。 街 中 を 担当 する こと に な 
っ た が 、 道 路 は 避難 者 で 大 渋滞 。 車 
を 近く の 駐車 場 に 停め て 、 商 店 街 へ 
と 向かっ た 。 ほ と ん どの 市 民 が 山 の 
上 へ 上 へ と 逃げ ば て いく な か 、 山 を 下 
っ て いく 。 ビ ル 屋 上 の 貯水 タン ク 
が 落下 し て 駐車 場 の 車 を 直撃 し て 
いた 。 会 社 に 戻る こと を 試み た が 、 
УСНО, ЖЕЉУ 
まぜ る よう に 道路 を 流れ る 津波 が 会 
社 を か こん で いた 。 車 も 水 に つか 
り 、 輸 転機 が 無事 な わけ が な いと 
思う で いた 

避難 所 の 外 は 、 気 持ち 悪い ほど 空 

こ は 星 が 並び 、 光 を 失っ た 街 だ か ら 
ОН а 
魚 と ガス の 臭い が 入り 混じっ た 煙 が 
スク リー ン と な り 、 交 上 の 様子 が 赤 
い 岡 光 と な っ て 映し 出さ れ て いな た 。 
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‘après-midi du 9 avril 2011 j'étais dans 

les locaux de l'Isbinomaki Hibi Shim- 

bun pour rencontrer son rédacteur en 

chef TAKEUCHI Hiroyuki. Près d'un 

mois sétait écoulé depuis le tremble- 

ment de terre et Је raz de marée. Aprés le tsunami, 

ce quotidien, humble mais riche de près d'un siè- 

cle d'histoire, s'est retrouvé privé de ses moyens 

d'impression et a commencé à publier un jour- 
nal mural manuscrit. 

Le journal mural me rappelle 

les mouvements étudiants des "—— 

années 1960, ou les dazibao de 

la Révolution Culturelle chi- 

noise. Mais ce qui a donné l’idée 

de ce mode de communication à 

Or Kôichi, directeur du jour- 

nal, c'est, dit-il “le souvenir qui 

mest revenu à l'esprit, en fin d'école primaire, d'avoir 

fabriqué un journal mural et d'avoir été félicité par 

mon instituteur: 

PAS "T у | 
MI Kôichi est né en 1958, moi en 1945, 
nous n'avons donc pas grandi à la méme 
époque. De mon temps, à l'école primaire, 
l'instituteur distribuait les feuilles d'examen poly- 
copiées à partir d'un manuscrit qu'il avait lui- 
méme rédigé sur un papier stencil tandis quà 
l'époque de M. Or il s'agissait sans doute déjà 
de feuilles imprimées. Dans le récit de М. TAKEU- 


Derrière cette attitude, 
il y avait une fierté 
de journaliste 


ge 


CHI, ce qui m'a frappé, outre bien sûr Ја mons- 
truosité de la catastrophe, c'est sa vision du métier 
de journaliste : “l'humain vit d'eau, de nourriture 
et d'information. C'est au contact d'informations 
solides que les enfants développent leur faculté de 
décision. Un journal, cest un ensemble d'informa- 
tions que des journalistes ont eux-mêmes vérifiées 
et cest pour cela quon peut lui faire confiance.” C'est 
vrai, l'humain vit d'eau, de nourriture et d'infor- 
mation. Dans ce genre de situation chaotique et 
effrayante, l'information est par- 
ticuliérement importante. Plus 
encore que l'approvisionnement 
en vivres, elle a sans doute été un 
soutien vital pour les victimes. 
L'angoisse de ne pas savoir dans 
quelle situation on se trouve, on 
peut se la représenter en imagi- 
nant quon est soudain arrêté et enfermé sans rien 
pouvoir faire d'autre qu'attendre un interroga- 
toire. Dans ce genre de situation, la fiabilité des 
informations est liée au fait que des journalistes 
les ont eux-mêmes rassemblées, pas du fait qu'elles 
ont été imprimées sur de grosses rotatives. C'est 


= 


ce qua aussi prouvé ce journal mural. 
Aujourd'hui, l'information a tendance à être 
abondante et superficielle. Par courriel ou Twit- 
ter, des rumeurs peuvent se répandre presque sans 
limite. Quelqu'un qui a vu ou entendu quelque 
chose, sans le moindre doute sur la valeur de ce 


qu'il a vu ou entendu, n'effectue aucune vérifi- 
cation et transmet tel quel son message à des 
proches. Sans que soit questionnée sa véracité, 
le contenu sera d'autant plus largement transmis 
qu'il sera sensationnel et il causera des dégáts. 

Cette fois, par exemple, la rumeur selon 
laquelle ‘des bandes de voleurs chinois agiraient 
dans les zones sinistrées" a circulé. Il semble qu'il 
y a eu effectivement quelques vols, mais si 
quelqu'un a vu agir des personnes suspectes, com- 
ment a-t-il pu savoir quelles étaient chinoises ? 
En y réfléchissant un peu, on s'aperçoit rapide- 
ment qu'il sagit d'une information plutôt dou- 
teuse, pourtant, elle est diffusée telle quelle avec 
un simple conditionnel. On a vu aussi des mes- 
sages du genre "un ami d'ami, travaillant pour 
Терсо a expliqué en secret que..." 


'est pourquoi un journal est important. 

Au départ, l'Isbinomaki Hibi Shimbun 

s'inquiète de la façon de traiter les infor- 
mations. Les journalistes sont embarrassés pour 
faire le tri des informations rassemblées avec dif- 
ficultés. Ils sont inquiets d'écrire се qui ne peut 
pas étre vérifié. Puis, dépassant ces problémes, 
ils se mettent à écrire, manuellement, sur du 
papier. 

Derriére ce comportement il y avait une fierté 
de journaliste. Serait-il bon que 
la publication de ce quotidien 
qui, en 99 ans, na presque jamais 
manqué un numéro, soit main- 
tenant suspendue ? C'est sans 
doute aussi cet amour-propre, 
dans le bon sens du terme, qui a 
soutenu leur action. Pour dire la 
vérité, ce journal mural а pris une 
trop grande importance à travers 
le monde et les journalistes en 
sont eux-mémes un peu génés. 
Leur publication est devenue un 
symbole de résistance de la presse 
face au raz de marée et avec une 


A Biographie Y 


—— - 


d'années à Oki 


quatre ans en France puis 
s'installe de nouveau au Japon, 
à Hokkaidó. Plusieurs 

de ses romans et nouvelles sont 
disponibles en francais 

aux Éditions Philippe Picquier. 


réflexion 


certaine timidité, ils murmurent : “nous navons 
pourtant fait que се que nous devions faire..." Mais, 
lorsqu'une autre catastrophe se produira quelque 
part, j'espère que les journalistes sur place зе sou- 
viendront de cette inébranlable volonté. Au fond, 
les louanges adressées aux journalistes du jour- 
nal mural devraient avant tout sensibiliser l'en- 
semble des médias. 


‘important était qu'il s'agissait d'écrit. 

Dans cette situation, il n'était pas essen- 

tiel que ce soit des caractères imprimés. 
Même en lettres manuscrites le titre “Jshinomaki 
Неа Shimbun” faisait que, dans les refuges, les 
gens accordaient leur confiance au contenu des 
textes. Et le slogan "Pour des actions basées sur des 
informations exactes !” sest gravé profondément 
dans les cœurs. 

D'où vient la force de l'écrit ? De nos jours, 
on peut répondre en Је comparant à l’image. Les 
images défilent. L'humain vit en s'appuyant à 
longueur de journée sur les images qu'il perçoit 
et on peut sans doute dire que c'est aussi pour 
cela qu'il peut facilement utiliser des médias 
d'images. L'image se situe dans le temps, évo- 
lue avec lui. C'est pourquoi l'image fait penser 
l'homme. Tout comme on pense en regardant 
passer les gens au coin d'une rue, on peut avoir 
de courtes impressions qui seffa- 
ceront avec l'apparition de la 
scene suivante qui elle-méme fera 
jaillir de nouvelles impressions. 
L'ensemble de cette chaine 
devient la “pensée”. 

L'écrit, lui, ne défile pas. 
Chaque caractère est inscrit un à 
un sur du papier, une planche, 
une pierre, parfois sur Ја peau. 
Lol les lit un à un et les com- 
prend comme une phrase. Pour 
lire un texte, il faut s'arréter. Il 
arrive parfois quon revienne 
comme scanner plusieurs fois la 


wa, il passe 
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méme ligne ou Је méme mot. Si le lecteur n'a pas 
la volonté d'avancer dans le texte, les lettres écrites 
ne font que répéter leur présence sur place. C'est 
pourquoi l'écrit ne génére pas la pensée, mais 
la réflexion. Plus qu'il n'est informati£ il demande 
un travail intellectuel. 


е qui est inscrit est inébranlable. C'est 

ce qui fonde la confiance envers l'écrit 

et à quoi celui qui écrit doit se résoudre. 
Depuis les hiéroglyphes égyptiens sur une obé- 
lisque jusqu'aux textes manuscrits d'un journal 
mural d'aujourd'hui, tous les écrits, dans leur 
essence, sopposent au cours du temps. C'est 
pourquoi les sous-titres qui défilent en bas des 
écrans de télévision ressemblent à de l'écrit mais 
n'en sont pas. Ce qui défile et sefface ne peut pas 
étre relu méme si le lecteur en a le désir et c'est 
pourquoi cela ne peut étre 
considéré comme de l'écrit. 
Il y a une trentaine 
d'années, trés rapidement 
aprés son lancement sur le 
marché, j'ai acheté une 
machine à traitement de 


ыы 


texte. Je pensais qu'elle me serait utile et, bien 
que chére vompte tenu de mes moyens, je l'ai 
quand méme achetée en faisant des économies 
sur mon budget pour l'alimentation. Jusque-là, 
il n'y avait pas de machine à écrire simple pour 
la langue japonaise qui, à la différence de langues 
alphabétiques, comprend un nombre extréme- 
ment important de caractères. Mon désir d'écrire 
à la vitesse de la frappe sur un clavier a ainsi pu 
étre enfin réalisé. A ce moment-là je me suis aussi 


Ce qui est inscrit 
est inébranlable. C est 
ce qui fonde la confiance 
ーー vation de ces textes, la tâche est bien 


dit que, si par malheur, un pouvoir venait à m'in- 
terdire de publier, je pourrais diffuser par moi- 
méme ce que j écrirais. En réalité, ce que j'écris 
n'est pas extrémiste, et je nai paseu à recourir 
à la publication clandestine. A la différence de 
l'Union soviétique, le Japon est une société tolé- 
rante. Mais il nempéche qu'avec une machine 
à traitement de texte et une imprimante, on peut 
facilement distribuer une dizaine d'exemplaires 
de ses textes autour de soi. Et ne serait-ce qu'une 
lettre, si elle est reproduite à dix exemplaires, elle 
devient une publication. 


е pense que cest sur cela aussi que se fonde 

la confiance que l'on a envers l'écrit. Mais 

cette position qui est la mienne vacille face 
à la littérature orale par laquelle un texte se trans- 
met sans transcription écrite d'aucune sorte. 
Cette transmission est inscrite dans 
les fonctions du cerveau humain. Je 
n'ai pas l'intention de remettre cela 
en question. 
Mais je pense que pour les vivants 
ayant la responsabilité de la conser- 


lourde. Si nous vivions dans le monde du roman 
de Bradbury et du film de Truffaut Fahrenheit 
451 et si quelqu'un me transmettait oralement 
une ceuvre, je mempresserais sans doute de men- 
fermer dans mon bureau pour la transcrire par 
écrit, puis l'emporterais loin pour l'enterrer pro- 
fondément, en espérant que quelqu'un, méme 
un millénaire plus tard, Та déterrerait peut-être. 

Après cela, tant pis si on me fusillait comme 
le dernier homme de l'écrit. 
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ニー 一 年 四 月 九 日 の 午後 、 ぼ く は 石巻 日 日 新聞 社 
に いて 、 報 道 部 長 武 内 宏之 の 話 を 聞い て いた 。 

地震 と 津波 の 日 か ら ほ ぼ ー カ 月 が 過ぎ て いた 。 

この 小さき な 、 し か し 百年 に 近い 歴史 を 持つ 新聞 社 が 
津波 で 印刷 の 手段 を 奪わ や れ て 、 手 書き の 壁 新聞 を 発行 
し た 経緯 は 今 は 広く 知ら れ て いる だ ろう 。 そ れ に つい 
て は ここ で は 繰り 返さ な い 。 

歴 新聞 と いう メデ ィ ア は ぼく な ど に は 一 九 六 O 〇 年 代 
の 学生 運動 や 中 国文 化 大 革命 の 大 字 報 (| 造反 有理 ・ 
革命 無罪 ] な ど ) を 思い 出す の だ が 、 和 石巻 日 日 新聞 の 
社長 近江 弘一 さん が これ を 思い つい た の は 「 ふ と 、 小 
学校 の 卒業 間近 に 作っ て 先生 に 褒め られ た 歴 新 聞 が 頭 
に 浮か ん だ 」 こと だ っ た と いう 。 

一 九 五 八 年 生ま れ の 近江 きん と 一 九 四 五 年 生ま れ の 
ぼく で は 育っ た 時 代 が 違う 。 ほ ぼく の 頃 は まだ 小学 校 の 
テス ト で は 先生 が 自分 で 手書き で 原紙 に 書い て 騰 写 版 
で 刷っ た 用 紙 が 配ら れ た が 、 近 江 さ ん の 頃 は も う 印 刷 
の も の だ っ た だ ろう 。 

武内 さん の 言葉 で 印象 的 だ っ た の は 、 震 災 の 恐ろし 
さも さる こと な が ら 、「 人 は 水 と 食べ 物 と 情報 で 生き 
る 。 子供 た ち は し っ か り し た 情報 に 接する こと で 判断 
力 を 養う 。 新 聞 は 記者 が 自分 で 確認 し た 情報 だ か ら 信 
頼 で きる 」 と いう 新聞 人 と し て の 見 識 だ っ た 。 

まこ と 、 人 は 水 と 食べ 物 と 情報 で 生き る も の だ 。 と 
り わ け あ の よう な 混乱 と 恐怖 の 時 期 に 情報 は 何より も 
大 事 。 炊き出し の 食料 以上 に 人 々 が 生き る 力 に な っ た 
こと だ ろう 。 自 分 が どう いう 状況 に 置か れ て いる か わ 


— 


か ら な いと いう 恐ろし き は 、 い き な り 逮捕 監禁 ほれ て 
取り 調べ を 待つ と いう 事態 を 想像 し て みれ ば よく わか 
る 。 

その 場合 、 情 報 の 信頼 性 は 記者 が 自分 で 集め た と い 
うと ころ に 由来 する の で あっ て 、 大 き な 輸 転機 で 印刷 
され た か ら で は な い 。 今回 の 壁 新聞 は それ を よく 立証 
re 

今 、 情 報 は ひたすら 大 量 に 薄く 供給 され る 。 メ ー ル 
や ツイ ッ タ ー で 風評 が いく ら で も 広まる 。 何 か を 見 た 
人 ・ 聞 いた 人 が 、 自 分 が 見 た も の ・ 聞 いた も の の 価値 
を まっ た く 疑 うこ と な く 、 確 認 の 労 を 封 る こと な く 、 
その まま 知人 に 流す 。 真 偽 と は 無関係 に 、 内 容 が セン 
セー ショ ナル で ある と いう だ け で 広範 囲 に 行き 渡っ て 
害 を 為す 。 

今回 、 そ の 一 例 に 「 被 災 地 で 中 国人 の 稀 盗 団 が 暗躍 
し て いる らし い 」 と いう も の が あっ た 。 実際 に 泥棒 は 
ある 程度 は いた よう だ が 、 し か し 怪し い 人 々 を 見 た と 
し て も 、 ど うし て それ が 中 国人 と 分 か る の か 。 ち ょ っ 
と 考え れ ば 信頼 性 の 低い 情報 だ と 見 抜け る だ ろう に 、 
「 らし い 」 を つけ る こと で その まま 流布 きせ て し ま 
う 。 ま た 「 友 人 の 友人 で ある 東京 電力 の 人 が こっ そり 
教え て くれ た ん だ けど …|」 と いう パタ ー ン も あっ た 。 
だ か ら 新 聞 が 大 事 な の だ 。 和 石巻 日 日 新聞 も 最初 は 情 
報 の 扱い に 悩ん で いる 。 記者 た ち が 苦 労 し て 集め た 情 
報 の 取捨 に 戸惑う 。 確 認 が 取れ な いま ま 書 いて いい か 
と いう 不安 も ある 。 そ れ を 乗り 越え て 紙 に 手 で 書い て 
ゆく 。 
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その 背景 に は 新聞 人 と し て の 誇り も あっ た 。 九 十 九 
年 、 ほ と ん ど 欠 号 を 出さ な いま ま 続 け て きた 新聞 を こ 
こ で 休刊 きせ て いい の か 、 と いう よき 見 栄 が 彼ら を 促 
し た 。 本 当 を 言え ば 、 今 回 の 歴 新聞 は 世界 的 に 評判 に な 
りす き ぎ て 彼ら は 少し 困惑 し て いる 。 津波 に 負け な い 報 道 
人 の シン ボル に な っ て し まっ て 、 恥 ず か し げに 「 あ た 
り ま え の こ と を し た だ け な の に …| と つぶ や く 。 け れ 
ども 、 次 の どこ か の 災害 の 時 、 そ の 場 に いる ジャ ー ナ 
リス ト に 彼ら の 不屈 の 意志 を 思い 出し て ほし い 。 顕彰 
は 彼ら の た めで は な く 、 他 の すべ て の メデ ィ ア の た め 
な の だ 。 

大 事 な の は あれ が 文字 で あっ た こと だ 。 

活字 で ある こと さえ 必須 の 条件 で は な か っ た 。 手 書 
き の 文 字 で も 「 石 巻 日 日 新聞 ] と いう 題字 が あれ ば 進 
難所 の 人 々 は その 内 容 を 信じ て 読ん だ 。「 正 確 な 情報 
で 行動 を ! 」 と いう 言葉 を 深く 胸 に 刻ん だ 。 

文字 の 力 は 何 に 由来 する か ? 

今 の 時 代 な ら ば 、 喘 像 と 比較 する こと で その 答え が 
わか る 。 

映像 は 流れ る 。 人 間 は ふだん か ら 目 で 見 る 喘 像 を 頼り 
に 生き て いる し 、 そ の 分 だ け 映 像 メデ ィ ア を 使い 慣れ て 
いる と も 言え る 。 映像 は 時 間 の 内 に あっ て 、 時 間 と 共に 
推移 し て ゆく 。 だ か ら 映 像 は 人 に も の を 思わ せる 。 fr 
角 に 立っ て 行き 来 す る 人 た ち を 見 な が ら も の を 思う よ 
うに 、 登 場 し て は 消え る 光景 の ー つ 一 つ に 対し て 短い 
感想 を 持ち は する が それ は すぐ に 次 の 光景 に よっ て 消 
され 、 ま た 別 の 感想 が 湧く 。 そ の 連鎖 が ぜん た いと し 
て 「 思 い 」 に な る 。 

それ に 対し て 、 文字 は 流れ な い 。 
一 個 ず つが 紙 に 、 板 に 、 石 に 、 時 に 
は 皮膚 に まで 刻ま れる 。 目 は それ を 
一 個 ず つ 読 み 取 っ て 、 文 章 と し て 理 
解す る 。 文字 を 読む に は 立ち 止ま ら 
な けれ ば な ら な い 。 時 に は 同じ セン 
テン ス 、 同 じ 単 語 を 何 度 と な く ス キ 
ャ ン す る こと も ある 。 読む 者 が 先 へ 
進 も うと 意思 し な いか ぎり 、 文 字 は 
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者 の 覚悟 で も ある 。 エ ジ プ ト の オベリスク に 刻ま れ た 
ヒエ ログ リフ か ら 現 代 の 壁 新聞 の 手書き の 文字 まで 、 
すべ て の 文字 は この 原理 に よっ て 時 の 流れ に 抗 し て そ 
e Пелу) 

従っ て テレ ビ の 画面 の 下 の 方 を 流れ る テロ ッ プ は 、 あ 
れ は 文字 に 似 て いる が 実際 に は 文字 で は な い 。 流れ て 
いっ て 消え て し まう も の 、 読 む 者 が 読み 返 を うと 思っ 
て も 読み 返せ な いも の を 文字 と は 呼べ な い だ ろ う 。 
三 十 年 前 、 ぼ く は 発売 され て 間 も な い ワー プロ と いう 
機械 を 買っ た 。 自 分 の 場合 は これ が 役に立つ だ ろう と 思 
っ て 、 身 分 不相応 に 高い も の だ っ た けれ ど 、 パ ン を 買う 
お 人 金 を 節約 し て まで 買っ て みた 。 ア ルフ ァ ベ ッ ト と 違 
っ て 文字 数 が 極端 に 多い 日 本 語 に は それ まで タイ プラ 
イタ ー は な か っ た 。 キ ー ボ ー ド の 速度 で 文章 を 書き た 
いと いう ぼく の 願い は ワー プロ の 出現 に よっ て よう や 
く 実 現し た 。 

その 時 に 思っ た の だ 、 こ れ で 万 一 に も 権力 の 側 か ら 
出版 を 禁じ られ て も 自分 が 書い た も の を 世間 に 流布 き 
せる こと が で きる 、 と 。 実際 に は ぼく が 書く も の は そ 
ん な に 過激 で は な か っ た し 、 地 下 出 版 を 迫 ら れる こと 
な ど な か っ た 。 旧 ソ連 と 違っ て 日 本 は 寛容 な 社会 だ っ 
Је СЕ НЕ О 
友人 に 配る こと は で きる 。 一 部 な ら ば 手紙 だ が 十 部 は 
出版 で ある 。 

これ も また 文字 へ の 信頼 だ と 思う 。 

この ぼ ぽく の 姿勢 は し か し 口承 文芸 を 前 に する と 揺 ら 
Lo 文字 と し て 何 か に 刻む こと な く テ クス ト を 継承 し 
流布 さき せる こと が で きる 。 人 間 の 脳 に その 機能 が 刻ま 
れ て いる 。 そ れ を 疑う わけ で は な い 。 
それ で も 生き た 者 が テク スト の 保持 
を 担う の は た ぶん 不安 だ ろう と 思う 。 
ブラ ッ ド ベリ が 書い て トリ ュ フ ォ ー が 
映画 に し た 「『 華 氏 451」 の 世界 で 生き 
て いた ら 、 ぼ ぽく は 誰か か ら あ る 作品 を 
口伝 え で 教え て も ら っ た ら 、 部 屋 に こ 
も っ で 天 急 ぎ ' で それ を 紙 に 書き 写し 、 
それ を どこ か 遠い と ころ へ 持っ て いっ 


そこ で 反復 を 繰り 返す 。 

だ か ら 、 文 字 は 「 思 い 」 で は な く 
FER] を 呼び 起こ す 。 IC 
る 以上 に 理知 的 な の だ 。 

刻ま れ た も の は 揺るが な い 。 そ れ 
が 文字 へ の 信頼 で あり 、 文 字 を 書く 


= 2 

学賞 を 受賞 。 沖 縄 で 数 年 過ごし 
た 後 、 フ ラン ス に 4 年 滞在 し 、 
帰国 後 は 北海 道 に 定着 。 彼 の 何 
冊 か の 小説 と 短編 小説 は フラ ン 
ス 語 に 訳 さ れ フ ィ リ ッ プ ・ ピ キ 
エ 社 が 出版 し て いる 。 
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て 地下 深く に 埋め る だ ろう 、 千 年 先 に 
ひょっと し て 誰か が 掘り 出し て くれ る 


か も し れ な いと 思い な が ら 。 


その 後 な ら ば 地上 最後 の 文字 人 間 と 


し て 銃殺 され て も いい 。 
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| état maladif 
des médias japonais 


= 


4 UCHIDA Tatsuru Y 


e séisme du 11 mars 2011 et l'accident 

nucléaire de Fukushima Dai-ichi de 

Tepco ont montré au peuple japonais 

que le pivot de son système social était 

bien plus endommagé quon aurait pu 

le penser. On savait qu’il n'était раз un des meil- 

leurs du monde, mais on ne pensait pas qu'il était 

aussi défectueux. Surpris, le peuple japonais est 
désormais tombé dans une profonde déprime. 

La gestion de crise du gouvernement n'a pas 

entiérement fonctionné ; confor- 

tablement installés dans un “opti- 

misme sans fondement", les spé- 


ne 


Les médias ont un 


— 


médias. En effet, се sont les médias qui devraient 
fournir un vocabulaire de base et une grille de 
valeurs pour parler d’un phénomène de société. 
Les médias eux-mêmes ne nous fournissent pas 
le vocabulaire ni Је système de valeurs pour раг- 
ler de cette dégradation. Je pense que c'est ce dys- 
fonctionnement qui provoque la dégradation 
fondamentale des médias. 

Les médias, c'est la “conscience” de notre 
société, et notre “roman autobiographique” pour 
ainsi dire. Sils utilisaient un 
vocabulaire plus consistant, 
moins léger, plus nuancé et facile 


cialistes du nucléaire, en devoir de détachement à entendre, si leur système de 
sous-estimant les risques de catas- di ђ valeurs pour connaître Је sens et 
trophe naturelle, n'ont fait quag- et aattachbement la valeur d'un événement était 
graver cette série de désastres. En ーー plus accessible, ouvert à toute 


méme temps, nous avons pris 

conscience que les médias n'avaient pas été à la 
hauteur de leur devoir et qu'ils continuent de ne 
pas l'étre ; telle peut étre la cause de notre plus 


profonde déprime. 


es médias critiquent sévèrement les fautes 
du gouvernement ou de ce qu'on appelle 
"la confrérie du nucléaire", mais ils restent 
muets quant à leurs propres carences. On peut 
discourir indéfiniment sur le dysfonctionnement 
des politiciens, des bureaucrates et des cadres, 
mais on ne dispose pas de mots pour parler des 


une série d'interprétations, cela 
réveillerait alors notre intelligence et enrichirait 
notre esprit. Or, à présent, que ce soit dans les 
médias traditionnels ou ceux sur Internet, le voca- 
bulaire utilisé est d'une grave indigence ; leur ana- 
lyse reste simplette et superficielle, et le nombre 
des émotions proposées se limite à trois, à savoir 
la colère contre “lennemi”, le rire hystérique et le 
chagrin-cliché (quand ce n'est pas le mélange 
chaotique des trois). 
Sion parle de “conscience de soi * et de “roman 
autobiographique” de la société, les médias ne 
devraient pas être aussi simplistes. “Je suis un 
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tel être humain. Le monde est fait comme ça. 
(CQFD)" Un être humain ne peut pas vivre dans 
une interprétation aussi candide et univoque. 
Ceux qui plaquent systématiquement ce genre 
de schéma réducteur à la réalité ne percevront 
pas les informations où il est question de vie ou 
de mort - informations portant sur les chan- 
gements imprévisibles et radicaux survenus dans 
la société. 


our survivre, il faut étre un étre de chair 

complexe. Pour s'adapter à tout change- 

ment, il faut qu'un être vivant soit struc- 
turé et doté d'une part de “fluctuation”. Sans res- 
ter formellement figé, étre dans l'état de 
"fluctuation" c'est l'essence méme de l'être vivant. 
A l'intérieur de nous, cohabitent et se mélangent 
noblesse et vulgarité, tolérance et dogmatisme, 
sérieux et frivolité. Nous nous considérons et 
nous nous acceptons comme un organisme ainsi 
complexe, trouvons un équilibre dans ces élé- 
ments complexes en nous efforçant de les rendre 
compatibles. Traditionnellement, ce genre de 
personne en “fluctuation” est considéré comme 
un “adulte mature”. De ce point de vue, un orga- 
nisme social ne diffère guère d'un organisme bio- 
logique. Pour faire face à tout changement, il faut 
garder une structure complexe. А réfléchir à Ја 
maturité des médias, je prends Је même système 
de valeurs que pour estimer la maturité des 
humains. Pour moi, les médias japonais sont loin 
d’avoir atteint la maturité. 

Les grands journaux nationaux ne nous infor- 
ment que de ce qui est “respectable”, “politiquement 
correct, “hors de portée de toute critique et de tout 
reproche de la part de quiconque" ; les télévisions 
et les magazines ne choisissent que des sujets “sans 
importance”, de ce “qui ne devrait pas être dif” et 
de ce "qui rend les gens furieux et mal à l'aise” Leur 
tâche est “divisée” Voilà la cause de la dégradation 
des médias et les responsables des médias ne sen 
rendent pas compte. 


réflexion 


ile docteur Jekyll et M. Hyde ont échoué, 
c'est parce qu'ils ont évité de se poser le 
probléme hautement humain d'accepter 
l'intelligence et l'animalité, le contrôle et la libé- 
ration du désir, et qu'ils ont essayé de résoudre 
ce conflit intérieur en divisant leur personnalité. 
Leur péché est le refus de ce devoir humain de 
rendre compatible les choses incompatibles. 
Un être humain n'est humain que s’il accepte 
ce devoir complexe. Certes, c'est une táche qui 
est embarrassante, mais en lévitant, on tombe 
dans l'état maladif de “dissociation mentale”. C'est 
exactement ce qui se passe dans nos médias japo- 
nais. Ils sont dans l'état de “dissociation mentale”. 
Chaque conscience dissociée devient insensible, 
déformée, et commence à prendre une forme 
étrangère à la nature et à posséder des fonctions 
inutiles. 


n état de “fluctuation”, les médias ont un 

devoir de “détachement” et а attachement- 

Le “détachement” signifie que face à un évé- 
nement bouleversant, on garde sa distance, son 
calme, d'un œil scientifique, en s'efforgant d'en 
parler de manière exhaustive et intelligente, de 
се qu’il Га provoqué et de ce que l'on doit faire 
face à lui. Inversement, l"attachement c'est un 
état dans lequel, ébranlé par un événement, on 
perd le sens des distances, on pactise avec l'an- 
goisse, le chagrin, la joie et Ја colère d'autrui, 
on se perd, confusément et désespérément en 
tant que personne concernée, tout en s'efforçant 


ыы 


| Biographie ү 


dans les grands quotidiens et magazines pour exprimer 
ses doutes sur la façon dont le pays est dirigé. Il a publié 
de très nombreux ouvrages dont certains traitent du 
cinéma et des médias. 
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tout de méme de parler d'espoir. Seuls ceux qui 
sont capables d'effectuer en méme temps ces deux 
táches, peuvent expliquer les origines de ce 
monde chaotique avec une grammaire (plus ou 
moins) claire, et proposer de maniére (plus ou 
moins) éthique les facons humaines d'agir. 


n acceptant cette tâche complexe de “déta- 
chement” et d’“attachement’, les médias 
rempliraient leur fonction dans la société. 
Mais ce qui se passe en réalité dans les médias 
japonais, c'est la division des tâches entre “déra- 
chement" et “attachement”. Certains médias sont 
du côté du “détachement”, et d'autres du côté 
el'attachement Sur un méme support aussi, 
il arrive que certains articles ou émissions soient 
du côté de “détachement”, et d'autres du côté de 
l'‘attachemenf.. 

Côté “détachement”, les informations ne 
concernent que les faits directs. On ne dispose 
d'aucune prise sur Је contexte de l'événement en 
question, ni sur ce qu'il peut signifier, ni sur les 
façons de l'interpréter. Les médias ne veulent pas 


laisser [а place aux “aspirations subjectives”. Côté 
“attachement” au contraire, les médias ne par- 
lent que des significations d’un événement donné 
pour une personne donnée. Ils se gardent d’ana- 
lyser, d'un point de vue “inhumain”, comment 
les émotions si fortes et pensées si étranges ont 
pu émerger chez cet individu. Car, ils détestent 
l'intervention de la “quiétude objective”. 

Face à un “incident réel”, les informations 
"détachées" n'interviennent pas du tout, et celles 
“attachées” interviennent trop ; et des deux côtés, 
les informations se condamnent elles-mémes à 
trouver un chemin pour observer correctement 
l'événement, l'analyser et discuter des manières 
pour sy prendre. La maladie des médias japonais 
est la dissociation mentale. Elle empéche les 
médias de márir, et endommage sa capacité de 
réagir correctement face aux événements impré- 
vus. Ce dont les médias ont besoin actuellement, 
si j'ose parler de manière abstraite, c'est de “chair” 
Sans craindre la répétition, je dirais que pour que 
les médias reviennent à la vie, ils n'ont pas dau- 
tres choix que de redevenir des “êtres vivants”. 
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réflexion 


日 本 の メデ ィ ア の 
病態 に つい て 


ET ' 


2011 年 3 月 11 日 の 東日本 大 震 災 と 、 そ れ に 続い た 東 
電 の 福島 第 一 原発 事故 は 私 た ちの 国 の 中 枢 的 な 社会 シ 
ステ ム が 想像 以上 に 劣化 し て いる こと を 国民 の 前 に あ 
きら か に し た 。 日 本 の シス テム が 決し て 世界 一 流 の も 
の で は な いこ と を 人 々 は 知ら な いわ け で は な か っ た 
が 、 ま さか これ ほど まで に 劣悪 な も の だ と は 思っ て いな 
か っ た 。 そ の こと に 国民 は 驚き 、 そ れ か ら 後 、 長 く 深い 
抑鬱 状態 の うち に 落ち 込ん で いる 。 

政府 の 危機 管理 体制 が ほとん ど 機 能 し て いな か っ た 
こと 、 原 子 力 工学 の 専門 家 た ち が 「 根 拠 な き 楽 観 主 
義 」 に 安住 し て 、 自 然 災 害 の も た ら す リス ク を 過小 評 
価 し て いた こと が 災害 の 拡大 を も た らし た 。 そ れ と 同 
時 に 、 私 た ち は メ ディ ア が それ に 負 託 され た 機能 を 十 
分 に 果たし て こ な か っ た し 、 い まもる も 果たし て いな いこ 
と を 知ら され た 。 そ れ が 私 た ちの 気 鬱 の 最大 の 理由 で 
ある か も 知れ な い 。 

メデ ィ ア は 官邸 や 東電 や いわ ゆる 「 原 子 力 ムラ 」 の 
過失 を きび し く 得 め 立て て いる が 、 メ ディ ア 自 身 の 隊 
間 に つい て は 何 も 語 ら な い 。 だ か ら 、 私 た ち は 政 治 家 
や 官僚 や ビジ ネス マン の 機能 不全 に つい て は いく ら で 
も 語れ る の に 、 メ ディ ア に つい て 語る ろう と する と 言葉 
に 詰まる 。 と いう の は 、 あ る 社会 事象 を 語る た め の 基 
礎 的 な 語 某 や 、 価 値 判 断 の 枠組 みそ の も の を 提供 する 
の が メデ ィ ア だ か ら で あ る 。 「 メ ディ ア の 劣化 に つ 
いて 語る 語 某 や 価値 判断 基準 を 提供 する こと が で き 
な い 」 と いう 不能 が 現在 の メデ ィ ア の 劣化 の 本 質 な の 
だ と 私 は 思う 。 

メデ ィ ア は いわ ば 私 た ちの 社会 の 「 自 己 意識 ] で あ 
り 、「 私 小説 ] で ある 。 

そこ で 語ら れる 言葉 が 深く 、 厚 み が あ り 、 手 触り が 


Џ 


複雑 で 、 響 き の よ いも の な ら ば 、 ま た 、 で き ご と の 意 
味 や 価値 を 考 量 す る と き の 判 断 基準 が ひろ びろ と し て 
風通し が よく 、 多 様 な 解釈 に 開か れ た も の で ある な ら 
ば 、 私 た ちの 知性 は 央 活き され 、 感 情 は 豊か に な る だ ろ 
う 。 だ が 、 い ま マ ス メ デ イア か ら 、 ネ ッ ト メ ディ ア に 
至る まで 、 メ ヌメ ディア の 繰り 出す 語 菜 は 貧し く 、 提 示さ 
れる 分 析 は 単純 で 浅く 、 支 配 的 な 感情 は 「 英 ] に 対す 
ВОИ Ze Ivo E ERIT ZR EL ^ФЕЛМ (2 
АОН) に 限定 され て いる 。 

メデ ィ ア が 社会 その も の の 「 自 己 意識 ] や 「 私 小説 ] 
で ある な ら 、 そ れ が 単純 な も の で あっ て よい は ず が な 
い 。「 私 は ・・・ な 人 間 で ある 。 世 界 は ・・・ の よう に 
成り 立っ て る (以上 、 終 わり ) | と いう よう な 単純 で 一 
意 的 な 理解 の 上 に 生身 の 人 間 は 生き られ な い 。 そ の よう 
な 単純 な スキ ー ム を 現実 に あて は め た 人 は 、 死 活 的 に 重 
要 な 情報 想定 外 で 、 ラ ディ カル な 社会 構造 の 変化 に つ 
いて の 情報 - を シス テマ ティ ッ ク に 見 落と すこ と に な る 
か ら だ 。 
生き 延び る た め に は 複雑 な 生体 で な けれ ば な ら な い 。 
変化 に 応じ られ る た め に は 、 生 物 そ の も の が |「 ゆ ら ぎ ]」 
を 含ん だ か た ち で 構造 化 さ きれ て いな けれ ば な ら な い 。 ひ 
と つの か た ち に 固まら ず 、 た え ず 「 ゆ らい で いる こと 」 、 
それ が 生物 の 本 態 で ある 。 私 た ちの うち に は 、 気 高 さ 
LELE, GL, СЖ, ЛО 
交じっ て いる 。 私 た ち は そ の よう な 複雑 な 構造 物 と し 
て の お の れ を 受け 容れ 、 そ れ ら の 要素 を 折り 合わ せ 、 
共生 を は か ろう と 努め て いる 。 そ の よう に し て 、 た く 
み に 「 ゆ らい で いる | 人 の こと を 私 た ち は 伝 統 前 に 「 成 
熟し た 大 人 |]」 と みな し て きた 。 社会 制度 も その 点 で は 
生物 と 変わ ら な い 。 変化 に 応 し られ る た め に は 複雑 な 
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使 


構成 を 保っ て いな けれ ば な ら な い 。 だ か ら 、 メ ディ ア 
の 成熟 度 に も 私 は 人 間 と 同じ 基準 を あて は め て 考え て 
いる 。 そ の 基準 に 照ら す な ら ば 、 日 本 の メデ ィ ア の 成 
熟 度 は 低い 。 

全国 紙 は 「 立 派 な こと 」 「 政 治 的 に 正しい こと | ГЕ 
か ら も 文句 を つけ られ そう も な いこ と | だ け を 選択 的 に 
報道 し テレ ビ と 週刊 誌 は 「 どう で も いい こと 」 | 言わ 
な い 方 が いい こと | 「 人 を 怒ら せ 、 不 快 に きせ る こと ] 
だ け を 選択 的 に 報道 し て いる 。 メ ディ ア の 仕事 が 「 分 
業 ] され て いる の だ 。 そ れ が メデ ィ ア の 劣化 を 招い て い 
る の だ が 、 そ の こと に メデ ィ ア の 送り 手 た ち は 気 づい て 
いな い 。 

ジキル 博士 と ハイ ド 氏 の 没落 の 理由 は 、 知 性 と 獣 性 、 
欲望 の 抑制 と 解放 を ひと り の 人 間 が 引き 受け る と いう 困 
難 な 人 間 的 課題 を 忌避 し て 、 知 性 と 獣 性 に 人 格 分 裂 する 
こと で 内 的 葛藤 を 解決 し よう と し た こと に ある 。 彼 が 削 
を 受け る の は 、 両 立 し が た いも の を 両立 させ よう と いう 
人 間 的 義務 を 拒ん だ か ら で あ る 。 

その 国難 な 義務 を 引き 受け る こと に よっ て し か 人 間 は 
人 間 的 に な る こと は で き な い 。 面倒 な 仕事 だ が 、 そ の 面 
倒 な 仕事 を 忌避 し た も の は [AERE] АТЫЛ АДЕ SS 
い 込 まれ る 。 私 た ちの 国 の メデ ィ ア で 起き て いる の は 、 
まさ に それ で ある 。 メ ディ ア が 人 格 解 離し て いる の で あ 
る 。 解離 し た それ ぞ れ の 人 格 は 純化 し 、 奇 形 化 し 、 自 然 
界 で は あり えな いよ うな 異様 な 形状 と 不 必要 な 機能 を 備 
え 始 め て いる 。 

メデ ィ ア は 「 ゆ らい だ | も の で ある た め に 、 「 デ タッ 
チ メ ン ト | と |「 コ ミット メン ト 」| を 同時 的 に 果たす こと 
を 求め られ る 。 「 デ タッ チ メ ン ト | と いう の は 、 ど れ ほ 
ど 心 乱 れる 出来 事 で あっ て も 、 そ こ か ら 一 定 の 距離 を と 
り 、 冷 表 で 、 科 学者 的 な まな ざし で 、 そ れ が 何で ある の 
か 、 な ぜ 起 きた の か 、 ど う 対 処す れ ば よい の か に つい て 
徹底 的 に 知性 的 に 語る 構え を の こと で ある 。 「 コ ミッ トメ 
ント 」 は その 逆 で ある 。 出来 事 に 心 乱 さ れ 、 距 離 感 を 見 
失い 、 他 者 の 昔 し みや 悲し みや 喜び や 怒り に 共感 し 、 当 
事 者 と し て 困惑 し 、 う ろ た え 、 維 望 し 、 す が る よう に 希 
望 を 語る 構え を の こと で ある 。 こ の 二 つ の 作業 を 同時 的 に 
果たし うる 主体 だ けが 、 混 池 と し た この 世界 の 成り 立ち 

(多少 と で も ) 明 断 な 語法 で 明らか に し 、 そ こ で の 人 
間 た ちの ふる まい 方 に つい て (多少 と で も ) 倫理 的 な 指 
示 を 示す こと が で きる 。 

ATAT o INT ET ONE з [| 
する と いう 複雑 な 仕事 を 引き 受け る こと で は じ め て その 


社会 的 機能 を 果たし 得る 。 だ が 、 現 実に 日 本 の メデ ィ ア 
зл, [хр [ах у ВА 
ント 」 へ の 分 業 で ある 。 あ る 媒体 は ひたすら 「 デ タッ チ 
メン ト | 的 で あり 、 あ る 媒体 は ひたすら 「 コ ミッ トメ ン 
ト 的 ] で ある 。 同 一 媒体 の 中 で も ある 記事 や 番組 は |「 デ 
タッ チ メ ン ト 」 的 で あり 、 別 の 記事 や 番組 は 「 コ ミッ ト 
メン ト 」 的 で ある 。 

「 デ タッ チ メ ン ト 」 的 報道 は スト レー ト な 事実 し か 
報道 し な い 。 そ の 出来 事 が どう いう 文脈 で 起き た こと 
な の か 、 ど うい う 意 味 を 持つ も の な の か 、 私 た ち は そ 
の 出来 事 を どう 解釈 すべ き な の か に つい て 、 何 の 手 が 
か り も 提供 し な い 。 そ こ に 「 主 観 的 願望 ] が 混じり 込 
むこ と を 嫌う の で ある 。 

「 コ ミッ トメ ント 的 報道 は 逆 に その 出来 事 が ある 具 
体 的 な 個人 に と っ て どう いう 意味 を 持つ の か し か 語ら な 
い 。 そ の よう な 烈 し い 情 感 や 奇怪 な 思念 が 他 な ら ぬ この 
人 に お いて 、 な ぜ 、 ど の よう に 生じ た の か を 「 非 人 情 ] 
な 視点 か ら 分 析 す る こと を 自制 する 。 そ こ に 「 客 観 的 冷 
fre] が 混じり 込む こと を 嫌う か ら で あ る 。 

「 生 の 出来 事 ] に 対し て 、「 デ タッ チ メ ン ト 」 報道 
は 過剰 に 非 関与 的 に ふる まう こと で 、 「 コ ミッ トメ 
ント 」 報道 は 過剰 に 関与 的 に ふる まう こと で 、 い ず 
れ も 、 出 来 事 を 適切 に 観察 し 、 分 析 し 、 対 処 を 論ずる 
道 す じ を 自分 で 塞い で し まっ て いる 。 

私 た ちの 国 の メデ ィ ア の 病態 は 人 格 解 離 的 で ある 。 
それ が メデ ィ ア の 成 難 を 妨げ て お り 、 想 定 外 の 事態 へ 

の 適切 に 対応 する 力 を 明 損 し て いる 。 だ か ら 、 い ま メ 
ディ ア に 必要 な も の は 、 あ えて 抽象 的 な 言葉 を 借り て 
言え を ば ГЕ 1 (а chair) な の だ と 思う 。 同 語 反 復 と 知 
りつ つ 言 う が 、 メ ディ ア が 生き 返る た め に は 、 そ れ が 
も う 一 度 「 生 き 物 ] に な る 他 な い 。 
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日 本 の 政治 の あり 方 へ の 疑問 を 定期 的 に 大 手 日 刊 紙 ・ 雑 
誌 に 掲載 。 彼 の 多く の 作品 が 映画 化 さ れ 、 メ ディ ア で も 
扱わ れ て いる 。 
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epuis le 11 mars, pas un seul jour sans 

entendre ce mot : catastrophe. Déjà 

une année... Aprés un hiver rude et 

trés enneigé, le printemps approche. 

Mais quelle année! Nous ne parvenons 
pas à prendre une distance suffisante pour mesu- 
rer précisément les conséquences de cette catas- 
trophe sur l'histoire du Japon. Certes la vie a repris, 
mais il faudra beaucoup de temps avant qu'on 
puisse parler véritablement de reconstruction. 
Personne ne sait vraiment ce qui se passe au coeur 
du réacteur de Fukushima Dai-ichi et les rejets 
radioactifs se poursuivent. Non seulement rien 
n'est fini, mais on se demande 
chaque jour quelle surprise nous 
attend. Voilà la réalité. 

En parcourant à plusieurs 
reprises la région côtière de la pré- 
fecture de Chiba, au sud-est, à 
celle de Miyagi, au nord-est, j'ai 
constaté que toutes les digues 
avaient été détruites. Des centaines de kilome- 
tres de blocs de béton sans dessus dessous sont 
rejetés sur le sable comme d'innombrables bancs 
de poissons pulvérisés. Pour la première fois, j'ai 
pu constater qu'il n'y avait plus aucune présence 
humaine. 

Au lendemain de la catastrophe, c'était 
comme si j'avais découvert un Japon aux entrailles 
déchiquetées. Si le plus terrible accident nucléaire 


ыы 


Le lendemain, jai 
découvert un Japon aux 
entrailles déchiquetées 


c — 


de notre histoire a révélé les contradictions du 
Japon d’après-guerre, ce sont les mots véhiculés 
parles différents médias qui nous ont permis d'en 
faire le constat. Dans ce malheur, je pense que 
la jonction des médias écrits et électroniques, a 
permis de dévoiler la puissance des mots que cache 
notre société de "sur-informatisation médiatique". 


ans revenir sur l'importance que l'informa- 

tion a joué lors d'un désastre, cette catas- 

trophe a provoqué des préjudices énormes 
à tous les organes de presse. Les dégáts du tsu- 
nami en touchant une grande partie des villes 
cotières ont inondé la plupart des 
bureaux des correspondants de 
presse locaux et on compte de 
nombreuses victimes parmi les 
journalistes présents sur les lieux 
du désastre. Bien que privé de 
rotatives, le quotidien Isbinomaki 
Hibi Shimbun a réussi quand 
même à paraître sous la forme d'un journal manus- 
crit. Cela illustre bien le pouvoir des mots mal- 
gré une situation pour le moins difficile. A l'oc- 
casion d'une visite au musée de la presse de 


= 


Yokohama, je roublierai jamais de ma vie ce jour- 
nal manuscrit placardé sur les murs des centres 
d'évacuation. Sur le journal, on pouvait lire une 
phrase essentielle : “Pour des actions fondées sur 
des informations exactes !” 
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Actuellement, rien n'est plus important pour 
nous que des informations fiables. Face aux trem- 
blements de terre, nos 2000 idéogrammes sont bien 
peu de choses. C'est probablement là la grande dif- 
férence avec les 26 caractères de l'alphabet latin. 
Que faire lorsque ces milliers de caractères en plomb, 
sous les secousses, séparpillent ça et là sur le sol 2 
Lors du grand séisme de 1923, toutes les imprime- 
ries de Tôkyô sétaient arrétées de fonctionner et 
c'est Osaka et la province qui avaient pris la relève. 
En 1978, lors du tremblement de terre qui avait 
touché la préfecture de Miyagi, les typographes 
avaient dû ramasser les caractères un à un à la lumière 
des bougies pour imprimer Је quotidien de Sendaï, 
le Каройи Shimpô. Cet esprit inébranlable de téna- 
cité face au tremblement de terre n’a cessé de se 
transmettre, permettant aux journaux en s'aidant 
mutuellement de continuer à paraître. 


ela mérite de souligner quelques points 

importants. Le premier, cest qu'un сагас- 

tére ne fait pas que transmettre le sens d'un 
mot. Pour une personne confrontée à une situa- 
tion d'urgence, l'existence matérielle d'un carac- 
tére sur du papier représente avant tout un lien 
de survie. Les journaux placardés sur les murs des 
centres d'évacuation, tout en étant un médium 
de transmission d'informations, ont montré que 
c'était comme [а prolongation d'un lieu de vie, un 
refuge. 
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des recueils de photographies, on lui doit plusieurs essais 
portant notamment sur l’image et son utilisation. 


réflexion 


e deuxième point important, c'est Ја solida- 

rité entre tous ceux dont Ја mission était 

d'informer. Sans électricité, le quotidien de 
Sendai, Kaboku Shimpô, est quand méme paru 
le matin du 12 sous Ја forme d’un numéro spé- 
cial grâce au soutien d'autres organes de presse 
des régions voisines. On пе Је remarque pas ordi- 
nairement, mais la presse écrite japonaise regorge 
d’une énergie latente qui parvient à surmonter 
les aléas d'une telle catastrophe historique. Pour 
continuer dans ce sens, nous devons faire fonc- 
tionner ses neurones. 


ur le plan de la vitesse et des distances de 

transmissions de l'information, la télévi- 

sion est un média dont nous dépendons 
en cas d'urgence, mais lorsque tout est détruit, 
qu'il ny a plus ni eau, ni électricité j'ai pu remar- 
quer que les médias locaux étaient la seule solu- 
tion restante. Vu le nombre de victimes et l'éten- 
due des dégáts, le nombre de journalistes en 
mesure de recueillir des informations s'était 
réduit. Face à une telle situation, Twitter a per- 
mis de savoir ce qui se passait plus exactement. 
C'est pourquoi dans chaque rédaction un service 
spécial a été mis en place. 

Si d'un cóté Internet a permis de récolter 
instantanément des foules d'informations dans 
des lieux éloignés et isolés, il est vrai que des 
inexactitudes et des fausses rumeurs n'ont pas 
cessé de se propager. C'est pourquoi, dans 
toutes les rédactions, un service, toujours en 
activité, était chargé de contróler, vérifier et 
recouper, sur un panneau d'affichage, la véra- 
cité et l'exactitude des informations reques. 
Cette collecte d'informations qui collaient à Ја 
réalité de la région, nous a conduit, ces dernières 
années, à avoir une vision différente de l'infor- 
mation numérique. 

Aujourd'hui, dans de nombreux pays, la place 
de la presse écrite face à l'information sur le Net 
sest infléchie. Au Japon, certaines revues ont dis- 
paru et les quotidiens électroniques prennent de 
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l'ampleur. Dans quelques années, presse écrite et 
presse électronique ne feront bientôt plus qu'une. 
Si on dit que ce nouveau média est majoritai- 
rement le vrai gagnant, je reste fermement per- 
suadé que lors de telles catastrophes où il est ques- 
tion de vie ou de mort, la vérité n'est pas aussi 
simple que ça. 


n troisième point, primordial, m'est 

apparu. Il concerne notre capacité à sadap- 

ter aux changements de situation et étre 
en mesure de modifier nos méthodes de travail. 
Cela peut s'appliquer aussi à la presse. Il n'y a pas 
de contradictions entre faire un journal avec un 
marqueur et du papier, livrer dans un sac plas- 
tique imperméable les notes prises lors d'un repor- 
tage, utiliser Twitter, et échanger des informa- 
tions sur un blog. L'important est d'avoir 
l'intelligence d'acquérir une information véri- 
fice, en utilisant tous les moyens techniques et 
de les faire se conjuguer selon les circonstances 
du moment. Ce qui est nécessaire, non seule- 
ment en cas d'urgence mais dans notre quotidien 
ordinaire, c'est un savaoir-faire fondamental com- 
binant la dimension locale et la dimension glo- 
bale, en mesure d'utiliser alternativement les 
médias d'une fagon créatrice. 


ais pour moi, l'importance que j'accorde 

à l'écrit est différente. C'est en voyant се 

journal écrit à [а main que j'ai compris ce 
sentiment d'urgence ressenti par les Japonais auquel 
je me demande sil ne $y mêle pas aussi une pointe 
de nostalgie. Car n'importe quel Japonais ne se 
souvient-il pas, en primaire, d'avoir participé au 
journal de l'école. Que ce soit de rédiger un arti- 
cle, de proposer un dessin, de faire la mise en page, 
et d'afficher le journal dans les couloirs de l'école. 
Quel bonheur ! C'était notre premier travail de 
groupe : notre première parole sociale. Depuis la 
catastrophe, j'ai toujours avec moi un cahier dans 
lequel je ne cesse de couper, coller, rassembler arti- 
cles et photos de la presse japonaise et étrangère. 
Dans Ја marge, jy écris ce qui me passe par la téte 
et cela me semble la seule façon de réfléchir à la 
situation qui m'entoure. C'est que l'écriture joue 
avec diverses temporalités. Entre l'immédiateté 
et la simultanéité, l'écriture a besoin de ce cours 
temporel qui va vers le futur tout en remontant 
le passé. De là vient la matérialité de l'écriture. 
Seul reste un écrit qui donne aux gens le senti- 
ment profond de devoir le garder coüte que coüte. 
De ce sentiment profond envers les autres naît 
une parole sociale qui fait émerger un espace “tissé 
de liens" pour la vie. 
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あれ か ら 震 災 と いう 言葉 を 聞か な い 日 は 一 日 も な か 
っ た 。 もうすぐ 一 年 た つ 。 記 録 的 な 大 雪 に 見 舞 わ れ た 
冬 を 越し て 、 ま た 春 が 来る 。 な ん と いう 一 年 だ っ た ろ 
う 。 わ た し た ち は ま だ 、 東 日 本 大 岩 災 が この 国 の 歴史 
に どれ ほど の 影響 を 及ぼ し た の か を 、 正 確 に 測る だ け 
の 十分 な 距離 を も っ て は いな い 。 ラ イフ ライ ン が 復旧 
し た と は いえ 、 復 興 と いう 言葉 を 実感 で きる に は まだ 
まだ 時 間 が か か る 。 福島 第 一 の 原子 炉 の 底 で ほん と う 
に 何 が 起き て いる の か は 、 誰 に も わか ら な い 。 放射 能 
汚染 は いま だ に 続い て いる 。 何 ひと つ 終 息 し て は いな 
いし 、 む し ろ 毎 日 が 何 か の 始ま り と 言っ た ほう が 、 現 
実 的 だ 。 

始ま り は 発見 と 言い 換え て も いい 。 千葉 か ら 宮 城 県 
に いた る 海岸 線 を 幾度 か に わた っ て 北上 し な が ら 、 各 
地 で 防波堤 や 防潮 堤 が 完全 に 破壊 され て いる 現場 を 目 
に し た 。 ま る で コン クリ ー ト の 何 百 キロ と いう 長 さ の 
魚 が 無 数 の 切り 身 に な り 転 が っ て いる よう だ っ た が 、 
ひっ くり か えっ た 腹 か ら は 砂 が 流れ 出し て いた 。 わ た 
し は そこ で は じ め て 、 堤 防 の 多く は 中 が 空洞 で 、 大 津 
波 の 前 に は ひと た まり も な いこ と を 知っ た の だ っ た 。 

ある 意味 で わた し た ち は 災 害 の 翌日 か ら 、 日 本 と い 
う 国 の 腹の中 身 が どう な っ て いた の か を 、 発 見 する よ 
うに な っ た 。 史上 最悪 の 事故 と な っ た 原発 事故 は 、 戦 
後日 本 の 矛盾 を 蝶 け 出す きっ か け と な っ た が 、 そ の 発 
見 を 可能 に し て いる の は 、 さ ま ざ ま メ ディ ア を と お し 
て 発信 され る 言葉 で ある 。 上 旧来 の 活字 メデ ィ ア と 新た 
に 台頭 し た 電子 メデ ィ ア が 併存 する た だ な か で 起き た 
岩 災 は 、「 高 度 情報 化 」 と 一 般 的 に 呼ば れる 社会 に 潜 
在 し て いる 、 言 葉 の 力 を も 露 わ に し た と 思う 。 


災害 時 に お ける 報道 の 重要 性 は ここ で あら た め て 述 
べ る まで も な い が 、 今 回 の 震 災 は 報道 機関 を の も の に 
も 甚大 な 被害 を 及ぼ し た 。 広域 に わた る 津波 被害 は 沿 
岸 の 都市 部 を 面 状 に 襲い 、 多 く の 支 局 や 総 支 局 が 流さ 
1720, МАРО. 被害 状 況 を 伝え る た め 現 地 
に 向かっ た 記者 や 編集 者 た ち 自身 も 被災 者 と な っ た 。 
輪転 機 が 浸水 し て 印刷 が で き な い な か 、 紙 に 油性 ペン 
の 手書き で 発行 を つづ けた 宮城 県 の 「 石 巻 日 日 新聞 」 
は 、 被 災 し た 当事者 た ち が 限 界 状 況 の な か で 言葉 の 力 
を 発揮 し た 例 の ひと つ で ある 。 横浜 に ある 新聞 博物 館 
で 展示 され た 折 に 目 に し た 、 庁 難所 に 貼り だ され た と 
き の 水 や 土 の 六 跡 の 残る 手書き の 新聞 を わた し は 生 滑 
忘れ な い だ ろ う 。 最小 限 の 字数 で 組ま れ た 了 殴り 書き の 
紙面 に は 、 い ちば ん 大 切な こと が 書か れ て いた 。 

「 正 確 な 情報 で 行動 を ! | 

いま の わた し た ち に と っ て も 、 こ れ 以 上 に 大 切な 言 
葉 は みあ た ら な い 。 

活字 は 地震 に 弱い 。 こ れ は アル ファ ベッ ト の 文化 と 
漢字 文化 の 大 き な 違 い の ひ と つか も しれ な い が 、 漢 字 
の 鉛 活 字 は 通称 「 馬 棚 ] と 呼ば れる 棚 に 差し 込ま れ て 
いる だ け な の で 、 大 き な 揺 れ が くる と 棚 ご と 床 に 散ら 
ば っ て し まう 。 関東 大震災 で は 東京 周辺 の 印刷 所 の 活 
字 が すべ て 使え を なくなっ た た め 、 大 阪 を は じ め と する 
地方 の 印刷 所 が 手分け を し て 印刷 し た 。 ま た 33 年 前 の 
宮城 県 沖 地 震 の 際 に も 鉛 活字 が そっ くり 床 に 落ち て し 
まい 、 仙 台 の 新聞 社 [河北 新報 ] で は 、 ロ ウソ ク の 明 
か り を 頼り に 一 本 ずつ 床 か ら 拾い あげ て 新聞 を 作っ た 
と いう 話 が 伝わっ て いる 。 暗闇 の な か で 地 に 落ち た 文 
字 を 拾い あげ て まで 、 作 ら な けれ ば な ら な いも の が あ 
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いる か ら こ そ 、 今 回 の 大 震 災 で も 多く の 新聞 社 が 助け 
合い な が ら 、 発 行 を つづ ける こと が で きた の だ 。 

ここ に は いく つか 重要 な こと が 含ま れ て いる 。 ま ず 
文字 は 言葉 の 意味 を 伝え ん る だ け で は な い 、 と いう こと 
で ある 。 紙 の うえ に 文字 が ある と いう 物質 的 存在 その 
も の が 、 非 常 事態 の な か に 置か れ た 人 間 に と っ て は 最 
初 の 、 生 きる た め の 「 よ す が 」 と な る か ら で あ る 。 Ж 
災 地 の 礎 に 貼り だ され た 新聞 は 、 情 報 を 伝え る 媒体 で 
ある と 同時 に 、 | 寄り 処 ] つま り 生 きる た め の 場 所 と 
な っ た こと を 示し て いる 。 

も う ひ と つ 重 要 な こと は 、 報 道 を 作る と いう 同じ 使 
命 を も っ た 者 どう し の 連 常 で ある 。 仙 台 全 市 が 停電 と 
な る な か 、 河 北新 報 は 新潟 を は じ め と する 他 の 新聞 社 
や 通信 社 と 協力 し て 号外 を 発行 し 、 翌 12 日 の 朝刊 も 発 
行 し て いる 。 ふ だ ん は 見 えな い が 、 日 本 の 活字 報道 に 
は 、 こ の よう に 歴史 的 な 大 震 災 を 切り 抜け る あい だ に 
РИС. 持続 する た め に は 、 
機知 を 働か せな けれ ば な ら な い 。 

速報 性 と 全域 性 の 点 で 、 緊 急 時 に わた し た ち が 頼 る 第 
一 の メデ ィ ア は テレ ビ だ が 、 わ た し が 注目 し た の は 電気 
や 水道 な ど ラ イフ ライ ン が 壊滅 し た 状況 で 発揮 され る 、 
ロー カル な メデ ィ ア の 知恵 で ある 。 被災 者 の 数 と 被災 地 
の 範 胃 は あま り に 大 きく 、 取 材 する 記者 の 数 は あま り に 
限 ち れ て いる 。 そ こ で 記者 た ち は ど の よう な 情報 が 必要 
か 、 い ま 街 で 何 が 起き て いる の か を ツイ ッ タ ー で 訪 ね 、 
編集 部 に と どい た 投稿 を 発信 し 記事 と し て 掲載 する と い 
う サ ービス を 始め た 。 ネ ッ ト 情 報 は 同時 性 と 広域 性 に お 
いて 圧倒 的 な 強み を も っ て いる 反面 、 不 確か さと 流言 飛 
語 を 生み や すい と いう 弱点 が ある 。 そ こ で 新聞 社 や メデ 
ィ ア 局 が 発揮 する の は 第 一 に 信頼 性 で あり 、 安 否 確認 の 
掲示 板 や 伝言 板 、 投 稿 サイ ト な ど 多 く 
の 情報 サー ビス が 生ま れ 、 現 在 も 活用 
され つづ け て いる 。 
bh 域 と 密着 し た 情報 の 収集 と 報道 
の 以上 の よう な 局面 か ら 、 わ た し は 
近年 の デジ タル 化 に た いす る 別 の 見 
方 を も つよ うに な っ た 。 い ま 多 く の 
国 で 活字 報道 と ネッ ト 報 道 の 地位 が 
逆転 し 、 日 本 で も 次 々 に 雑誌 が 廃刊 
に な っ た り 、 新 聞 も 電子 版 の 主流 に 
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委員 長 を 務め る 。 多 
授 。 著 作 と し て 数 略 の 写真 集 他 、 


当たり 前 に な り 、 後 者 に 軍配 を 譲る と いう 論調 が 支配 的 
に な っ て いる が 、 岩 災後 の 日 々 を 生き る あい だ に 、 わ た 
し は 現実 と は それ ほど 単純 な も の で な いと 強く 思う よう 
に な っ た 。 実際 は 第 三 の 選択 が 力 を も つこ と を 目 の 当 た 
り に し た か ら で あ る 。 

人 間 に は 状況 の 変化 に 合わ せ て 、 方 法 を 変え る と い 
う 能 力 が ある 。 そ れ は 報道 に お いて も 同じ で ある 。 紙 
と ペン で 紙面 を 作る こと や 、 取 材 し た メモ を 濡れ な い 
よう に ビニ ー ル 袋 に 入れ て 届け る こと は 、 ツ イッ ター 
や ブロ グ で 双方 向 の 情報 環境 を 作り だ すこ と と 矛盾 し 
な い 。 で きる だ け 多 く の 選 択 肢 を も っ て いる こと 、 そ 
れ ら を 臨機 応変 に 組み 合わ せ て 、 正 し い 情 報 を 共有 で 
きる よう な 知恵 を も つこ と が 大 切な の で ある 。 そ れ ぞ 
れ の 個人 が 発揮 する 創造 的 な メデ ィ ア の 使用 は 、 ロ ー 
カリ ティ と グロ ー バ リティ の 組み 合わ せ に と っ て も 基 
本 的 な 知恵 で も あり 、 そ れ は 非常 時 だ け で な く 常 日 頃 か 
ら 必 要 な こと で ある 。 

だ が わた し が 考え る 活字 の 重要 性 に は 、 こ れ と は 少 
し ちがう 理由 が ある 。 礎 に 貼ら れ た 手書き の 新聞 を 見 
た と き 、 す く な く と も 日 本 人 は 緊迫 感 と 同時 に 、 あ る 
懐か し き を 感じ た の で は な いか と 思う 。 誰 に で も 小学 
校 で つく っ た 学級 新聞 の 思い 出 が ある か ら だ 。 か つて 
クラ ス メ ー ト と 役割 を 分 担 し て 記事 を 書き 、 イ ラス ト 
を レイ アウ ト し て 紙面 を つく り 、 廊 下 に 貼り だ し た 記 
憶 。 嬉 し か っ た 。 そ れ は 初め て いっ し ょ に 作っ た 、 社 
会 的 な 言葉 だ っ た 。 

岩 災 以来 、 わ た し は 国内 外 の きま ざま な 新聞 の 記 
事 を 切り 抜き 、 写 真 な ど と いっ し ょ に ノー ト に 貼っ 
て 、 持 ち 歩 いて いる 。 余白 に 思い つい た こと 書く メモ 
だ が 、 い ま 起 き て いる こと を 自分 で 考え る に は 、 こ の や 
り 方 以外 に な いと 感じ て いる 。 文字 に は 複数 の 時 間 が 必 
要 だ か ら だ ろう 。 そ れ に は 速報 性 や 同 
時 性 だ け で な く 、 過 去 へ 遡り 未来 へ 
渡す た め の 時 間 も 必 要 だ 。 活 字 の も 
つ 物 質 性 は 、 後 者 に か か わる 。 どう 
し て も 残さ き な け れ ば な ら な いと 強い 
思い を 抱か せる も の が な けれ ば 、 そ 
れ は 残ら な い 。 他 者 へ むけ た 強い 思 
いか ら 社 会 的 な 言葉 が 生ま れ 、 生 き 
る 「 よ す が 」 と し て の 場所 を つく り 
だ す の で ある 。 


摩 美術 大 学 教 


な っ て き て いる 。 い つの ま に か 「 活 字 


か ネッ ト か 」 と いう 二 者 択 一 の 構図 が FRDO. 


イメ ー ジ と その 利用 法 に 関す る 随 
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Nucléaire et отпао? 
une oen triste relation 


4 KAMATA Satoshi У 


es journalistes dotés d’une conscience 

ont sans doute été pris de remords, en 

se demandant s'ils n'avaient pas com- 

mis une grosse erreur dans leur cou- 

verture de l'accident de la centrale de 
Fukushima Dai-ichi qui a suivi le séisme du 11 
mars 2011. J'en ai en effet entendu certains d'en- 
tre eux dire qu'ils avaient trop fait confiance aux 
déclarations “d'en-haut” ou qu'ils étaient trop 
dépendants des déclarations “d'en-haut”. Ces 
déclarations “d'en-haut” rappel- 
lent la situation qui prévalait pen- 
dant la Seconde Guerre mondiale 
quand le Conseil supérieur de 
guerre sous le contrôle direct de 
l'empereur faisait la pluie et le 
beau temps. Ainsi le fameux 
conseil continuait à annoncer des 


ыы 


“victoires” même quand l'armée subissait des revers 
en Chine ou dans le Pacifique. Il prétendait que 
les dégâts étaient “mineurs” malgré les raids dévas- 
tateurs. Au lieu de parler de retraite, il employait 
le terme de “changement de stratégie”. Il n’a pas 
utilisé le mot “défaire”, mais celui de “la fin des 
combats” malgré la réalité de la défaite. En relayant 
ces propos, les journaux et la radio ont contribué 
à tromper les Japonais. En août 1945, la défaite 
sest traduite par la disparition du conseil supé- 
rieur de la guerre. Mais le journalisme japonais, 
en se concentrant sur les déclarations des milieux 


Un comportement 
qui a rappelé les pires 


années de la guerre 


— 


économiques, de l'administration et du gou- 
vernement, a continué sur la voie du "journalisme 
de déclaration”. Après Ја guerre, le gouvernement 
a continué à mentir et les journaux à publier les 
déclarations “d'en-haut”. La base de la collusion 
avec le pouvoir est incarnée par les influents “clubs 
de la presse". 


Après l'accident à la centrale de Fukushima, 
les déclarations du gouvernement ont rappelé 
celles mensongeres du Conseil 
supérieur de la guerre. En dépit 
de la gravité de l'accident et son 
impact sur la santé et la vie des 
Japonais, les autorités ont affirmé 
que “la sécurité était assurée” et 
qu'il n'y avait ‘aucune incidence 
directe sur le santé: En se retran- 
chant derrière la volonté d'éviter un mouvement 
de panique, les journaux ont relayé ces mensonges. 
Deux heures aprés le séisme qui a eu lieu le 
11 marsà 14146, le gouvernement а publié une 
"déclaration sur la situation d'urgence nucléaire" 
accompagnée, on ne sait pas pourquoi, d'une note. 
"En l'état actuel, aucune fuite radioactive па été 
confirmée. En conséquence, les résidants des zones 
concernées nont pas besoin de prendre de mesures 
particulières. Lévacuation nest pas indispensable 
et ils peuvent rester chez eux, en se tenant informés 
via la radio, la télévision et les bulletins émis par 


= 
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les autorités chargées des secours’, pouvait-on y lire. 
“Encore une fois, aucune fuite radioactive à [ех- 
térieur des installations nucléaires та été signalée. 
Veuillez garder votre sang froid’, avait-on ajouté. 
L'ordre d'évacuer les habitants dans un rayon de 
3 km autour де Ја centrale n’est intervenu que 7 
heures après Је séisme. Présenté comme une 
mesure de précaution, il ne concernait pas les 
autres habitants vivant entre 3 et 10 km autour 
de la centrale. Ceux-là devaient rester chez eux. 


ans son édition du lendemain matin, 

Г. Аѕарі Shimbun a publié l'article suivant 

sous le titre “Pas de dommages sur les réac- 
teurs nucléaires”. “Les centrales nucléaires ont été 
conçues afin de garantir la sécurité, en confinant 
les éléments radioactifs et en refroidissant le réac- 
teur nucléaire, même en cas daccident extraordi- 
naire. Lors du séisme du 11 mars, aucun dommage 
na été découvert dans les réacteurs et aucune fuite 
radioactive па été confirmée. A ce stade, on peut 
considérer que la centrale a été arrêtée à la suite des 
secousses’: Pourtant, à ce moment-là, sur les six 
réacteurs de la centrale de Fukushima Dai-ichi, 
le premier et le second étaient dans une situation 
critique liée à “иле coupure d alimentation" Us 
n'étaient plus alimentés en électricité de l'exté- 
rieur, le circuit de refroidissement d'urgence était 
arrété et la fusion des réacteurs menagait. Aux 
alentours de 15h, ce jour-là, en raison de l'aug- 
mentation de la pression dans l'enceinte de confi- 
nement, оп a relâché en urgence de la vapeur. Une 
grande quantité de radiation sest répandue, aug- 
mentant ainsi la pollution. Voilà pourquoi il 
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ита! ар IX 
ouvrages parmi lesquels Toyota, l'usine du désespoir [éd. 
Demopolis, 2008], Japon : l'envers du miracle [éd. La 
Découverte, 1982] traduits en français. Depuis mars 2011, 
il milite pour une sortie du nucléaire avec ОЕ Kenzaburô. 


réflexion 


convient de critiquer le journaliste insouciant qui 
a écrit cet article selon les déclarations du gou- 
vernement. 

Pendant la Seconde Guerre mondiale, les 
déclarations du Conseil supérieur de la guerre 
ont été mises en place parce qu'il n'y avait pas de 
journalistes sur les champs de bataille. On ne pou- 
vait donc écrire quà partir des informations don- 
nées par les militaires. Quand bien méme il y avait 
des correspondants de presse militaire dans cer- 
taines zones de combat, la censure interdisait l'em- 
ploi du mot “défaite”. Comme certains des jour- 
nalistes espéraient la victoire, ils fermaient les yeux 
sur les revers militaires. 


ctuellement, aucun journaliste ne peut se 

rendre sur les lieux de l'accident de Fukus- 

ima, il est donc impossible de savoir ce 

quil sy passe réellement. Aucun article critiquant 

le nucléaire n'est publié, car les journaux reçoi- 

vent des budgets publicitaires considérables de 

la part des compagnies d'électricité et du gouver- 

nement. Aucun journaliste qui pourrait avoir une 

opinion critique du nucléaire n'a été formé, ce 
qui explique leur méconnaissance du sujet. 

Au Japon, le réseau de production délec- 
tricité, divisé en 9 régions, représente un impor- 
tant marché détenu par neuf entreprises en posi- 
tion de monopole régional : Hokkaidó, Tóhoku, 
Kantó, Kansai, Hokuriku, Chübu, Chágoku, Shi- 
koku et Kyushû. Malgré cet état de non-concur- 
rence, l'entreprise Tepco (celle qui couvre le 
Kantó) dépense 21 milliards de yens pour son 
budget publicitaire. Ces sommes ne servent pas 
à mettre en valeur ses produits, mais sont, en fait, 
utilisées pour renforcer le systéme nucléaire en 
place et soudoyer les médias, les scientifiques, les 
animateurs, les écrivains et les experts. 

Le T0&yó Shimbun a révélé qu'un critique spor- 
tif connu, sétait vu proposer 5 millions de yens 
pour participer à un débat dans la presse écrite et 
quil aurait refusé d'y participer. Ce quotidien qui 
couvre toute la mégalopole de Tókyó est un des 
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rares à promouvoir “a sortie du nucléaire". Le jour- 
nal Asahi ainsi que d'autres médias peu critiques 
à l'égard des entreprises d'électricité ont enre- 
gistré une chute de leur lecteurs, de plus en plus 
nombreux à sopposer au nucléaire. Ces derniers 
ont fini par sen désabonner et 
se tourner vers le Tókyó Shim- 
bun. 


ыы 


La chape de plomb 


sur une période de 7 ans, un montant de 50 mil- 
liards de yens en subventions afin que les régions 
acceptent ces centrales. La politique nucléaire du 
Japon consiste à ce que l'Etat donne de l'argent 
pour la construction de centrales et que la ges- 
tion soit confiée au secteur privé. 
"Une politique nationale, mais une 
gestion privée". Mais les médias ne 


qui pesait sur les médias sesoucicnt pas de ces irrégularités. 


es compagnies d'électri- 
cité qui engrangent des 
bénéfices colossaux n'hé- 
sitent pas à faire des cadeaux substantiels aux col- 
lectivités locales concernées par le nucléaire en 
plus des budgets de publicité. Ainsi, les contri- 
butions annuelles de Терсо aux collectivités locales 
se montaient à plusieurs milliards de yens. Pour 
aménager les quatre réacteurs de la centrale de 
Fukushima Dai-ni, la société Tepco a offert 16 
milliards de yens pour édifier un stade de foot- 
ball. Pour construire une usine de retraitement 
de déchets, 1,6 milliard de yens ont été versés en 
dotation à la ville de Mutsu de la préfecture de 
Aomori. Disposant du monopole du marché 
régional, ils ont fixé un prix élevé de l'électricité 
en saccordant une marge bénéficiaire excessive 
acceptée par le gouvernement. 
De plus, pour promouvoir l'implantation de 
centrales nucléaires, le gouvernement a dépensé, 


4 été brisée 


Que ce soit à Ја télévision ou dans 
les journaux aucune critique du 
| —775 mucléaire n'est possible. Les seuls 
lieux critiques se limitent à des revues à faible 
tirage ou des livres. 

Depuis 30 ans déjà, je ne cesse de dénoncer 
dans mes articles “le nucléaire comme pivot de la 
démocratie” qui consiste à corrompre les collecti- 
vités locales, en les forçant à vendre les terrains 
viables, à abandonner leur droit de pêche, mais 
aussi en leur accordant des sommes folles et des 
subventions gouvernementales exorbitantes. Mais 
ce n'est qu'après l'accident де Fukushima que 
les journaux ont fait connaitre cette vérité. Fukus- 
hima a permis de briser la chape de plomb qui 
pesait sur les médias. Pour la première fois, on a 
pu découvrir la monstruosité du nucléaire avec 
hélas, immense pollution radioactive qui sen est 
suivie. 
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réflexion 


原発 と 報道 一 


EUR 


ES 


ФИБА З: EIERE ee 
島原 発 事故 報道 で 、 自 分 た ち は 大 き な 過 ち を 犯し た の で 
は な いか 、 と いう 後悔 の 感情 に と ら わ れ て いる 。 

と いう の も 、 わ た し は 何人 か の 記者 か ら 、「 自 分 は 
大 本 営 発表 に 頼っ て いた ん で は な いか 」 「 大 本 営 発表 
に 加わ っ た ん で は な いか 」 と いう 内 省 の 声 を 聞い た か 
bre 

「 大 本 営 発表 | と は 、 ア ジア ・ 太 平 洋 戦 争 (第 三次 大 
戦 ) の と き の 、 天 皇 直 属 の 最高 戦争 指導 部 の こと を 指 
す 。 こ の と き 、 こ の 指導 部 は 、 中 国 大 陸 や 太平 洋 諸島 
ла на 「 勝 っ た 」 「 勝 っ た 」 

発表 し 、 壊 滅 的 打撃 を 受け て も 「 被 害 は 軽微 ] と 言 
ен UD 

戦線 か ら の 退却 を 「 転 進 ] と 言い 換え 、 圧 倒 的 な 米 
軍 の 兵力 に 沖縄 全土 を 占領 る され て も 、「 本 土 決戦 ] で 
勝つ 、 と うそ ぶ い た 。 さ きら に 敗戦 に な っ て も 「 終 戦 」 と 
いい 、 そ れ を 新聞 や ラジ オ が その まま 報道 し て 、 国 民 を 
IUT à 7 

1945 年 8 月 、 日 本 の 戦争 は 敗戦 に 終わ り 、「 大 本 営 」 
は な く な っ た が 、 日 本 の ジャ ー ナ リズ ム は 、 政 府 と 官庁 
と 財界 の 発表 を 報道 の 中 心 に 据え を て いる の で 、「 発 表 ジ 
ャ ー ナ リズ ム 」 と も いわ れ て いる 。 

政府 は 戦後 に な っ て も ウソ を 発表 し て きた が 、 そ れ ら 
dp IG. ГК] борис, А 
高い 「 記 者 クラ ブ 」 と 権力 と の 癒着 が その 基盤 で ある 。 

今回 の 原発 の 大 爆発 事故 の あと 、 政 府 の 発表 は 戦時 中 
の 「 大 本 営 発表 | と お な じ ウ ソ の 発表 だ っ た 。 事 改 は 人 
間 の 命 と 健康 と に か か わる 重大 事態 だ っ た が 、 政 府 は 

[RETI] 「 た だ ち に 健康 に 被害 は あり ませ ん 」 と 発 
表し た 。 そ れ は パニ ッ ク を 防ぐ た め 、 と 恩 着せ が まし く 
いわ れ 、 新 聞 も それ に 同調 し て ウソ を 書い た 。 


GÀ 


— 


た と えば 、 地 震 発 生 は 3 月 11 日 14 時 46 
の 2 時 間 後 、 政 府 は | 原子 力 緊 急 事態 宣言 
の だ が 、 な ぜ か [HE] が 付い て いた 。 

「 現 在 の と ころ 、 放 射 性 物質 に よる 施設 の 外部 へ の 影 
響 は 確認 きれ て いま せん 。 し た が っ て 、 対 象 地 区 内 の 
居住 者 、 滞 在 者 は 現時 点 で は 直ちに 特別 の 行動 を 起 
こす 必要 は あり ませ ん 。 あ わ て て 進 難 を 始め る こと 
な く 、 そ れ ぞ れ の 自宅 や 現在 の 居場所 で 待機 し 、 防 災 
行政 無線 、 テ レビ 、 ラ ジオ 等 で 最新 の 情報 を 得る よう 
に し て 下さ きい] 
その あと 、 さ きら に 強調 し て いる 。 

[繰り返し ます が 、 放 射 能 が 現に 施設 の 外 に 漏れ て い 
る 状態 で は あり ませ ん 。 落ち 着い て 情報 を 得る よう に 
お 願い いた し ます 」 

原発 か ら 3 キ ロ 以 内 の 住民 に 進 難 指 赤 が 出さ れ た の 
は 、 地 震 発 止 か ら 7 時 間 た っ て か ら だ っ た 。 そ れ も 「 念 
の た め の 進 難 指 示 ] と いう も の で 、3 キ ロ か ら 10 キ ロ 


以内 の 住民 は 、 к の 指示 だ っ た 。 
翌朝 の 朝日 新聞 に 「 原 子 炉 に は 損傷 な し 」 と の 


見 出し で 、 つ SE 3i Qu 事 が 掲載 きれ て いる 。 

「 原子力 発電 所 は 万 一 の 事 逆 で も 、 原 子 炉 を 止め て 冷 
や し 、 放 射 性 物質 を 閉じ 込め る こと に より 安全 を 保つ 
よう に 設計 され て いる 。 今回 の 地震 で は 、 心 臓 部 の 原 
子 炉 に 損傷 が 見 つか っ て お ら ず 放射 能 漏れ は 認め られ 
て いな い 。 こ の 点 で 、 と りあ え ず 播 れ に 対し て 止め て 
閉じ 込め る こと は で きた と み ら れ て いる 」 

(3 月 12 日 、 朝刊 ) 

と ころ が 、 こ の と き 、 第 一 原発 6 基 の うち 、1 号 炉 と 2 
号 炉 で 、「 全 交流 電源 喪失 |] と いう 非常 事態 に な っ て 
いて 、 外 部 か ら の 電源 は な く な り 、 緊 急 炉心 冷却 装置 

(ECCS) が 停止 、 炉 心 溶融 に むか っ て いた 。 
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その 日 の 午後 3 時 に は 、 格 納 容 器 の 気圧 が 急上昇 し 
た た め 、 ガ ス を 放出 さき させ る た め の 「 ベ ント | が お こ な 
われ た 。 大量 の 放射 能 が 環境 に 排出 され 、 汚 染 が すす 
ん だ 。 政府 の 発表 通り に 書い た 記者 の 存 気 さ は 、 批 判 
され る べき だ 。 

日 本 在住 の 国民 に 首都 園 か ら 離 れる よう に いち は や 
(fiUo. 77 У ХИ (ЗН). 15H 
に は 、 脱 出 用 の 航空 便 を 手配 し た 。17 日 に な っ て 、 米 国 
が 80 キ ロ 団 内 に いる 国民 に 誤 難 勧告 を 出し た 。 

ГЕ ЗЕ 
Е HREH 2:202» 30% wu BO ЊЕ 
© [Ң®Ж | を すす め た の は 、25 日 に な っ て か ら だ 
っ た 。 マ スコ ミ る も 人 危機 を つた える こと が な く 、 被 蝶 が す 
すん だ 。 人 庁 難 勧告 を する と 、 国 が 生活 を 補償 し な けれ ば 
な ら な いか ら だ 。 

戦争 中 の 大 本 営 発 表 は 、 戦 場 に 従軍 記者 が いな か 
っ た か ら 成 立 し た 。 軍部 の 発表 を 書く し か な か っ た 
か ら だ 。 そ う は いっ て も 、 徒 軍記 者 が いた 戦場 も あ 
っ た が 、 和 軍部 の 検 闘 が あっ た か ら 、 負 け 戦 は 書け な 
か っ た 。 そ れ よ りゃ も 、 記 者 た ち は 勝 利 を 願っ て いた 
か ら 、 負 け 戦 に は 目 を つぶ っ て いた 。 い ま 、 福 島原 
発 事 逆 の 現場 は 立ち 入り 禁止 に な っ て 、 記 者 は 入れ 
E だ か ら 内 部 の 実態 は わか ら な い 。 そ れ ば か り 

、 新 聞 社 は 電力 会 社 と 政府 広報 予算 か ら 膨 大 な 広告 
о. 、 原 発 に 批判 的 な 記事 を 書く こ 
と は な か っ た 。 

原発 を 批判 的 に 見 れる 記者 が 育っ て いな か っ た か ら 、 
原発 事故 が 発生 し て も 、 そ れ に た いし て 無知 だ っ た 。 日 
本 列島 の 電力 網 は 、 九 電力 に よっ て 分 割 さ きれ て いる 。 
北海 道 、 東 北 、 関 東 、 関 西 、 北 陸 、 中 部 、 中 国 、 四 
国 、 九 州 の 広大 な マー ケッ ト が 、 そ れ ぞ れ 一 社 に よっ 
て 独占 され て いる の だ か ら 、 地 域 の 中 で も 地域 の 外 で 
も 無 競 争 で ある 。 無 競争 で も 広告 費 だ け は 、 た と えば 東 
京 電力 の 場合 、2008 年 で 210 億 円 に も の ぼる 。 それは 商 
品 の 優秀 さ を 誇る 宣伝 で は 


な く て 、 原 発 体制 を 維持 す "= 8 
る た め の 、 マ スコ ミ と 学者 | Biographie y 
と タレ ント 、 B SCR 


買収 する 資金 で ある 。 ある 
著名 な スポ ー ツ 評論 家 は 、 新 
聞 紙 上 で 対談 する だ け で 、 
東京 電力 か ら 500 万 円 支払 
ЕЕ 


車 絶望 工場 』 (講談 社 ) (仏語 版 EDp. ОЕМОРОЦВ 2008). 
『 倒 産 』( 三 一 書房 ) (仏語 版 ED. DÉCOUVERTE 1982), (SIL es 
201 1 年 3 月 以来 、 大 江 健 三郎 と 共に 脱 原発 運動 に 参加 。 


「 余 り に も 高 す すず する | と いっ て 彼 は 断っ た 、 
聞 で 告白 し た 。 

いま 、 関 東 地域 を カバ ー し て いる 「 東 京 新聞 ] は 、 
「 脱 原発 」 の 最 先 端 を 走っ て いる 。 こ の た め 、 あ まり に 
電力 会 社 に 無 批判 だ っ た 「 朝 日 新聞 ] (朝日 ば か り で 
は な い が 、 朝 日 の 読者 に 原発 批判 者 が 多かっ た ) に 見 切 
り を つけ 、 購 読 契 約 を 「 東 京 新聞 ] に 替え る 読者 が ふえ 
て いる (日 本 の 新聞 購読 は 宅配 制度 が 大 きい ) 。 

地域 独占 に よっ て 巨大 な 利益 を あげ て きた 電力 会 社 
は 、 宣 伝 費 に よる 買収 の ほか に 、 原 発 立 地 地 域 の 自治 
体 に 巨大 な プレ ゼン ト を し て きた 。 た と えば 、 東 京 電 
力 の 年 間 の 寄付 金 は 、20 億 円 で ある 。 こ れ は 地方 自治 
体 へ 支給 され る こと が 多い 。 

た と えば 、 第 二 原 発 4 基 を 建設 する た め に 福島 県 へ 
160 億 円 の サッ カー 場 を 寄付 し た 。 核 廃棄 物 の 中 間 貯 蔵 
所 を 建設 する た め に 、 青 森 県 むつ 市 へ 、 市 庁舎 の 購入 
資金 と し て 、16 億 円 を 寄付 し た 。 そ れ ら は 地域 の 市 場 
を 独占 し 、 電 力 料 金 を 高く 設定 し 、 国 に も 認め させ て 
いる 超過 利潤 で ある 。 

この ほか 、 原 発 立地 を すす め る た め 、 政 府 は 原発 を 
うけ いれ た 地域 へ 、7 年 間 で 500 億 円 も の 交付 金 を 支給 
35. [HERRE] (国家 資金 を 出し て 建設 させる) 
と いう の が 、 日 本 の 核 政 策 で ある 。 

これ ら の 不正 を 、 新 聞 、 テ レビ が 追及 する こと は な 
か っ た 。 テ レビ で 出演 者 が 原発 を 批判 する こと な ど あ 
り 得 な か っ た し 、 新 聞 も 批判 者 の 発言 を 掲載 し な か っ 
た 。 原発 批判 が で きる の は 、 部 数 の 少な い 雑 誌 か 単行 
本 だ け だ っ た 。 

わた し は 用 地 買収 の 強引 さ 、 漁 業 権 放 乗 の 不正 、 常 
識 外 の 寄付 、 政 府 交付 金 の 過剰 な ど を 、 地 方 自治 体 の 
買収 な ど 、「 原 発 は 民主 主義 の 対極 に ある 」 と 30 年 以 
上 前 か ら 書 きつ づけ て きた 。 が 、 そ の 事実 を 新聞 が 書 
いた の は 、 福 島原 発 の 事故 が 発生 し た あと に な っ て か 
ら だ っ た 。 


と 東京 新 


原発 事故 に よっ て 、 よ う 
や く メ デア を 覆っ て いた カ 
ネ の 蓋 が 破 ら れ た 。 事 故に 
よっ て 原発 の 醒 悪 な 内 部 を 
は じ め て みる こと が で きた 
の だ 。 不幸 な こと に も 、 膨 
大 な 放射 能 汚染 と 引き 換え 


首 ジ ャ ー ナ リス トド と し て 多 
OR 2-а: 動車 の "自動 


20 supplément à ZOOM JAPON -numéro 18 - mars 2012 


ЧЕМ с, SN 


Alan S X IX Cie, v 


ES гом CY mk TES TT ACTE A LI TS 


| ~ А ОТА eh nt gin 


PELLE 


moe € cae И БАЕ CU 
CR eh ones BE ead ek Lac ЭУ 
necu us E RE SET ТЈ 
пева sce EFSER reque РАБ | Re qaos som 
soeben epo ot e A О Em 
An ЊЕ nee alu a ua УЗ ГА << nS 
КК ве "и > мету Ste ili 
Я РА е] 
GE rell ns T көзе UE 
tgk áis ы 
Io S IS SA t quz 64 mj УУ 
"жюз э ыс а еее AA 


к= P 


Чэ К = ЗА ИЗ Ут» 
шау БИЧЕ -—-— 


т QU UMP SE d н С. КДА 
っ ses аи аса ес 2 1 у 


Hit aie Ке BE pose 4С у ум е х cl 


95 ss ЧАЈ АЕ ког GL C s | 
АЕ соба оне ER 
МУ — аи Ем зе | 

бе <> 

AE Sox CT ее БАЁ 
RER Зои ага У 
семан Dee K тоа) ЭЗ Km Жш) 
жой юзе әм тее” А у аб У 
Мање ка À 
ЗА gn eg 
SN Eugene ВО А56: Шы Fed 
dm o е НИ $ сау ds + аА 
Mese чај рођ 455 x “УК で る 
つる < っ Ap nodo eleva е” 


es 190685609 
des médias japonais 


— 


AIWASAKI Sadaaki Y 


n an après le terrible séisme qui a 

frappé le nord-est de l'archipel, le 

11 mars 2011, on compte encore des 

milliers de disparus et des centaines 

de milliers de personnes ont dû quit- 

ter leur foyer. A l'occasion de cette tragédie sans 

précédent, les organes d'information japonais, 

en premier lieu la télévision et la presse écrite, 

ont vu le sens de leur existence remis en cause. Je 

dois reconnaitre que la faiblesse historique des 

médias japonais a été révélée lors 
de ce tremblement de terre. 

Le Japon est une “grande 


ыы 


Une presse locale 


hé 


politique de “contrôle de la presse” entrée en 
vigueur pendant la Seconde Guerre mondiale. 
La 101 selon laquelle il fallait “ил journal par pré- 
fecture” a favorisé la fusion de titres et Је gouver- 
nement a uniformisé l'information militaire via 
"les déclarations du Conseil supérieur militaire” 
après le déclenchement de la Guerre du Paci- 
fique. Ce système a permis aux journaux locaux 
de stabiliser leur gestion et de disposer d’un 
monopole sur le marché. Après la guerre, en dépit 
du retour à la liberté de fonder 
des journaux, les entreprises de 
presse ont tout fait pour conser- 


puissance médiatique” au niveau trop dépendante ver le système en place. Dès lors, 
international compte tenu du 4 de Tékyé à l'exception de trés rares exem- 
nombre élevé d'abonnements CS ALEMCES: AE LORYO ples, les journaux qui ont été 
aux journaux ou encore des ~ créés après 1945 ont dû, les uns 


quelque 4 heures de consomma- 

tion télévisuelle enregistrée chaque jour par les 
Japonais. Par ailleurs, la liberté dexpression est 
garantie par la Constitution et il n'existe quasi- 
ment pas de contraintes légales à l'exercice de 
l'information pour les médias comme pour les 
individus. Toutefois, le pluralisme ou la diver- 
sité des opinions ne sont guère assurés dans l'ar- 
chipel. 

Actuellement, il existe plusieurs quotidiens 
nationaux et un ou deux journaux dans chaque 
région. Le monopole dont jouissent les quoti- 
diens locaux au niveau de leur région est lié à une 


aprés les autres, mettre la clé sous 
la porte. Je crois que cest lié à la pression des jour- 
naux déjà en place. 

L'agence de presse nationale qui avait été 
créée avant la guerre a disparu en 1945 pour don- 
ner naissance à deux nouvelles entités : l'agence 
Kyódó et l'agence Jiji. Aujourd'hui encore, les 
journaux locaux, compte tenu des coüts liés au 
reportage, utilisent les nouvelles sportives, étran- 
gères ou encore politiques produites par ces deux 
agences. Certains journaux dépendent méme de 
ces agences pour leur éditorial. L'agence Kyódó 
diffuse ainsi chaque jour des articles éditoriali- 
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sés sur différents sujets. Dès lors, il arrive que des 
journaux de régions différentes diffusent le même 
jour des éditoriaux dont Је contenu est sembla- 
ble. Ainsi il est rare que les quotidiens régionaux 
publient des articles qui diffèrent du point de 
vue défendu par Tókyó à l'instar des deux quo- 
tidiens d'Okinawa avec leur suivi de la questions 
des bases militaires américaines. 


ans l'audiovisuel, on assiste à la coexistence 

entre le service public assuré parla NHK 

et les groupes privés. Dans les régions ой 
il existe plusieurs chaines locales, la plupart d'en- 
tre elles appartiennent à des réseaux et ont des 
liens avec Tókyó. Les chaines de télévision sont 
réparties en cinq grands réseaux dans tout le pays 
et chacun d'entre eux dispose de liens capitalis- 
tiques ou de partenariat avec la presse écrite. Au 
niveau local, il n'est pas rare que les chaines régio- 
nales aient des liens capitalistiques avec les jour- 
naux locaux. Ces rapports de dépendance entre 
audiovisuel et presse écrite sont très différents 
де Ја situation qui prévaut dans les pays occiden- 
taux. Bien que la législation japonaise dans le 
domaine de l'audiovisuel interdise la concentra- 
tion pour garantir le pluralisme et la diversité au 
niveau local, cela n'est en définitive qu'une sim- 
ple facade. 

Les journaux et les chaînes de télévision sont 
très dépendants des “clubs de la presse" dans leur 
collecte quotidienne de l'information. Ces der- 
niers constituent la base autonome pour la dif- 
fusion de l'information au sein des entreprises, 


—ы 


| Biographie y 


105 а é 
il dirige le magazine Hôsô Report publié par le Centre 
de recherche sur les médias dont il est également 
l'administrateur. 


réflexion 


des tribunaux, de la police ou de l'administra- 
tion. Ils jouent un róle trés pratique dans la four- 
niture quotidienne de l'information. Les jour- 
nalistes freelance qui n'appartiennent pas à ces 
clubs de presse sont souvent exclus des activi- 
tés qu'ils organisent (interviews, voyages de 
presse, etc.). Depuis l'arrivée au pouvoir du Parti 
démocrate en août 2009, les journalistes free- 
lance sont autorisés à participer et à poser des 
questions lors des conférences de presse minis- 
térielles, mais ils restent encore à l'écart lorsqu'il 
s'agit des affaires de police ou de justice. 


ompte tenu de cette situation, on peut 

s'interroger sur le rôle qu'ont eu les médias 

lors du séisme du 11 mars. Les journaux 
comme les chaînes de télévision ont mis en place 
une couverture particuliére des événements dans 
les heures qui ont suivi la catastrophe, s’attachant 
notammentà parler de la vie quotidienne ou du 
sort des personnes disparues. Ayant souffert 
directement du séisme avec la disparition de ses 
moyens d'impression, l'Isbinomaki Hibi Shim- 
bun, quotidien de petite taille, a fait face en 
publiant des journaux muraux réalisés à la main. 
Dans l'ensemble, on peut saluer le travail de cou- 
verture des conséquences du séisme sur la vie 
quotidienne des sinistrés. Le principal probléme 
est lié à la couverture de l'accident de la centrale 
de Fukushima Dai-ichi qui a suivi le tremble- 
ment de terre. Le gouvernement et Tepco, la 
société chargée de la gestion de la centrale, n'ont 
pas beaucoup divulgué d'informations impor- 
tantes sur l'accident. Quand il est apparu que 
le système de refroidissement des réacteurs n'était 
plus alimenté électriquement et que les risques 
du fusion des réacteurs étaient réels, l'Agence de 
süreté nucléaire a évalué l'accident au niveau Á 
sur l'échelle d'INES, ce qui signifie qu'il s'agit 
d'un accident n’entraînant pas de risque impor- 
tant à l'extérieur du site. П a fallu attendre le 12 
avril pour qu'il soit évalué au niveau comme celui 
de la centrale de Tchernobyl. Par ailleurs, en ne 
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publiant pas immédiatement les données du Sys- 
teme de mesure d'urgence des radiations qui 
dépend du ministère de l'Education et des 
Sciences, cela a contribué à mettre en danger la 
population des alentours. Sur ce sujet, les médias 
ont été beaucoup critiqués à l'exception de 
quelques rares cas qui nont pas suivi le gouver- 
nement. 


prés l'accident, le gouvernement et Tepco, 

lors de leurs conférences de presse, n'ont 

cessé de répéter que les éléments radioac- 
tifs rejetés dans l'atmosphére “naffectaient pas 
directement la santé”, des déclarations que les 
médias ont repris sans sourciller. Si on s'intéresse 
aux reportages que les médias ont réalisé eux- 
mêmes dans les régions touchées par les radia- 
tions, ils se sont limités dans leurs investigations 
notamment dans la zone des 30 km autour de la 
centrale alors qu'il y avait encore de nombreuses 
personnes qui y vivaient. S'ils jugeaient la situa- 
tion dangereuse, leur devoir aurait été d'inciter 
les populations à évacuer rapidement et s'ils pen- 
saient que cela n'avait aucune incidence sur la 
santé comme ils le rapportaient sans cesse, ils 


auraient dà aller enquéter sur place. On peut 
donc comprendre que cette “attitude ambigue" 
ait contribué à favoriser la méfiance de la popu- 
lation à l'égard des médias. 

Néanmoins, on peut citer l'exemple de la 
МНК avec son émission "Carte des radiations 
élaborée en réseau" qui est allée enquéter dans des 
zones d'accés restreint avec l'aide de spécialistes. 
De son côté, le Tókyó Shimbun а publié plus de 
400 articles portant sur la situation des centrales 
nucléaires dans l'archipel. La chaine de télévi- 
sion sur Internet OurPlanetI V a aussi donné la 
parole aux photo-journalistes qui s'étaient ren- 
dus rapidement dans les zones autour de Fukus- 
hima Dai-ichi puis aux ouvriers qui travaillaient 
sur place aprés l'accident. 

Même si c'est difficile d'en dire plus, il existe 
certainement des journalistes et des producteurs 
d'émissions qui manifestent leur envie de résis- 
ter aux "pressions". Avec eux, les médias locaux 
organisés en réseau et les ONG qui utilisent 
Internet pour diffuser l'information peuvent 
contribuer à assurer l'avenir des médias dans l'ar- 


chipel. 
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1. は じ め に 

2011 年 3 月 11 日 に 日 本 列島 を 襲っ た 東日本 大 震 災 で 
は 、 発 生か ら 1 年 が 経 と うと し て いる 現在 も な お 数 千 人 
が 行方 不明 に 、 数 十 万 人 が 自宅 か ら 訂 難 す る こと を 余 
儀 な くさ れ て いる 。 こ の 空前 の 惨事 に 際 し て 、 日 本 の 
報道 機関 一 新聞 、 テ レビ を 中 心 と し た マス メデ ィ ア ー 
も 、 そ の 存在 意義 を 鋭く 問わ れる こと と な っ た 。 し か 
し それ は 、 日 本 の マス メデ ィ ア の 歴史 的 な 能 点 が 岩 災 
に よっ て 第 星 し た も の 、 と 言う べき だ ろう 』 

2. 日 本 の 報道 (報道 機関 ) の 弱点 

日 本 の 国民 は 新聞 の 購読 率 が 高く 、 ま た テレ ビ の 平 
均 視聴 時 間 も 一 日 に 4 時 間 前 後 と 、 国 際 的 に みて も 高 
い 水 進 に ある 「 メ ディ ア 大 国 ] で ある 。 言 論 ・ 表 現 の 
自由 は 憲法 で 保障 され 、 個 人 や メデ ィ ア に よる 報道 活 
動 に 関す る 法 的 な 制約 も 、 ほ と ん ど 存 在 し て いな い 。 
し か し 、 そ の 割 に は 、 日 本 の 言論 状況 の 多様 性 ・ 多 元 
性 は 、 実 質 的 に は あま り 確 保 さ きれ て いな い 。 
日 本 の 新聞 に は 現在 、 複 数 の 全国 紙 と 各 都 道府県 に 
с ena が ある が 、 地 方 紙 が 都 道 
府県 ご ま ぼ 独 占 状態 と な っ た の は 、 も と も と 第 二 
om こ 当 時 の 大 日 本 帝国 政府 が 行っ た 「 新 聞 
統制 ] に よる も の だ っ た 。 国家 総 動員 法 に も と づい て 
|「 1 県 1 紙 ] に 向け 、 地 方 新聞 の 統合 が 進め られ て い 
く 一 方 、 政 府 は 太平 洋 戦争 開戦 以降 、 軍 事情 報 を 中 心 
に 「 大 本 営 発表 ] に 一 元 化し て いっ た 。 し か し 、 こ の 
戦時 体制 に よる 新聞 統制 は 、 各 地方 新聞 社 に と っ て は 
市 場 の 独占 = 経営 の 安定 化 を 生む こと と な り 、 戦 後 、 
新聞 の 創刊 が 自由 と な っ て も 各社 は この 体制 を 維持 し 
よう と し た 。 戦後 、 新 た に 発行 され た 新聞 が 一 部 を 除 
いて 軒並み 廃刊 を 余儀 な くさ れ た の は 、 既 存 の 地方 紙 
か ら の 圧力 に よる も の と 考え られ る 。 


ン 


( 


また 、 戦 前 に 国家 的 通信 社 と し て 設立 され た 同盟 通 
信 社 は 戦後 解体 され 、 共 同 通 信 と 時 事 通信 に 分 割 さ れ 
EE EE 
面 か ら 、 こ れ ら の 通信 社 か ら 中 央 政界 、 海 外事 情 、 

ー ツ な どの ニュ ー ス 配信 を 受け て いる 。 さ ら に dee 
は 自社 の 「 社 説 ] に つい て も 、 配信 記事 に 依存 し て いる 

場合 が ある 。 共同 通信 は 「 論 説 資 料 ] と し て 、 さ ま ざ ま 
な テー マ に つい て 社説 の スタ イル を と っ た 記事 を 連日 
配信 し て いる 。 だ か ら 、 あ る テー マ に つい て 異な る 地 
域 の 新聞 が 同じ 日 に 酷似 し た 内 容 の 社説 を 掲載 する 、 
と いう 事態 が 出現 し て いる 。 地 方 紙 は 、 例 えば 米 軍 基 
地 の 間 題 を 追及 し 続け る 沖縄 の 二 つ の 県 域 紙 の よう 
に 、 中 央 の 視点 と は 異な っ た 優れ た 記事 を 世に 送り 出 
すこ と も 少な く な い が 、 日 常 的 な 紙面 構成 で は 独自 色 
を 発揮 で き て いる と は 必ず し も 言え な い 。 

放送 は 、 日 本 で は 公共 放送 の NHTK と 民間 放送 の 併 
存 体制 と な っ て いる が 、 各 都 道 府 県 に 通例 複数 存在 し 
て いる 地方 の 民放 テレ ビ 局 は 、 そ の ほとん ど が 東京 の 
キイ 局 と ネッ トワ ー ク 関係 を 結ん で いる 。 こ れ ら の テ 
レビ 局 は 全国 的 に 5 つの 系 列 に 整理 えれ る が 、 こ れ ら 
の 系 列 ネ ットワーク は それ ぞ れ が 全国 紙 の 新聞 資本 と 提 
携 ・ 系 列 関係 に あり 、 ま た 地方 局 (テレ ビ ・ ラ ジオ ォ ) は 
地元 の 県 域 紙 と 資本 関係 に ある 場合 も 非常 に 多い 。 こ の 
よう に 、 日 本 の 放送 は 新聞 と 強固 な 資本 関係 を 持っ て 
いて 、 欧 米 諸国 な どの よう に 新聞 と 放送 の 相互 支配 = 
クロ ス オ ー ナ ー シ ッ プ に 厳し い 規制 を 設け て いる と こ 
ろ と は まっ た く 異 な っ て いる 。 日 本 の 放送 法制 で も 、 
言論 の 多元 性 ・ 多 様 性 ・ 地 域 性 を 確保 する 目的 で 「 マ 
ス メ デ ィ ア 集中 排除 原則 ] が 定め られ て いる が 、 そ の 
実態 は まっ た く 形 骸 化 し て いる 。 

これ ら の 新聞 ・ テ レビ は 、 日 常 的 な 取材 活動 で は [п 
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42727] に 大 きく 依存 し て いる 。 中央 の 省庁 や 全国 の 
警察 ・ 裁 判 所 な ど 各 地 の 公 的 機関 、 大 企業 や 業界 団体 な 
ど に 置か れる 自主 的 な 取材 拠点 で ある が 、 こ れ ら は 、 当 
局 か ら 資料 や 情報 を 日 常 的 に 提供 され 、 ま た さま ざま な 
便宜 を 受け られ る 場所 と し て 機能 し て いる 。 そ し て 、 記 
者 クラ ブ で 開催 され る 記者 会 見 や 当局 が 実施 する 取材 ツ 
アー な ど に お いて 、 記 者 クラ ブ に 属さ な い フ リー ラン ス 
の ジャ ー ナ リス ト が 排除 きれ る こと が し ば し ば ある 。 民 
主 党 政 権 以降 、 官 房 長官 の 記者 会 見 で も フリ ー ジ ャ ー ナ 
リス ト が 出席 し て 質問 する こと も 可能 に な っ て いる が 、 
辻 察 ・ 裁 判 所 の 取材 に つい て は フリ ー ラ ンス に 対す る 差 
別 的 な 取扱 い が 続 いて いる 部 分 も 残さ れ て いる 。 

3. 大 岩 災 と 日 本 の マス メデ ィ ア 

こう し た 日 本 の メデ ィ ア は 、 今 回 の 大 岩 災 に 際 し て 、 
どの よう な 役割 を 果たす こと が で きた の だ ろう か 。 
新聞 も 放送 も 、 震 災 発 生 直後 か ら 特別 な 取材 体制 を 取 
っ て 、 災 害 の 状況 や 行方 不明 者 の 安 合 消息 に 関す る 情 
報 、 ど こ に 行け は 食料 品 や 日 用 品 を 入手 で きる か と いっ 
た 生活 関連 情報 な ど を 精力 的 に 取材 ・ 報 道 し た 。 被 災 地 
の 小 規模 な メデ ィ ア の 中 に は 、 印 刷 設備 を 震 災 で 失っ 
て 、 手 書き で 璧 新聞 を 張り 出し た 「 石 巻 日 日 新聞 ] の よ 
うな と ころ も あっ た 。 進 難所 に お ける 取材 マナ ー な ど 、 
16 年 前 の 阪神 ・ 淡 路 大 岩 災 の 経験 を 踏ま えて 、 被 災 者 に 
寄り 添っ た 報道 が 実現 で きた 部 分 も 見 受け られ た 。 全体 
と し て 、 メ ディ ア の 岩 災 報道 に は 一 定 の 評価 が 与え られ 
ВАА 

問題 は 、 震 災 に よっ て 引き 起こ きれ た 東京 電力 福島 
第 一 原子 力 発 電 所 の 事故 報道 だ 。 

政府 ・ 東 京 電力 は 事故 に 関す る 重要 な 情報 を し ば し ば 
公表 し な か っ た 。 発電 所 の 電力 杏 失 に よっ て 原子 炉 の 冷 
却 機 能 が 不全 と な り 、 事 故 発生 後 早い 段階 で 炉心 溶融 
(メル ト ダ ウン ) を 起こ し て いた に も か か わら ず 、 経 済 
産業 省 の 原子 力 安全 ・ 保 安 院 は 国際 原子 力 事象 評価 尺度 
(INES) に よる 事故 評価 を 「 レ ベル 4」| (事業 所 外 へ 
の 大 き な リ スク を 伴わ な い 事 故 ) と し た 。 事故 が チェ ル 
ノブ イリ 級 の 「 レ ベル 7」 (深刻 な 事故 ) だ っ た こと を 
認め た の は 、1 ヵ 月 後 の 4 月 12 日 の こと だ っ た 。 ま た 、 
放射 性 物質 の 拡散 状況 を 予測 する シス テム で ある 文部 
科学 省 の 「 緊 急 時 迅速 放射 能 影響 予測 ネッ トワ ー ク シ 
ステ ム (SPEEDI) 」 の データ も 事故 直後 は 公表 され 
ず 、 広 範囲 の 住民 が 放射 線 被 蝶 の 危険 に きら され た 。 
こう し た 政府 に 対し て 日 本 の マス メデ ィ ア は 一 部 を 除 
いて 厳し く 追 及 し て いな い 、 と 市 民 か ら 批判 きれ て い 


る 。 

また 事故 発生 以降 、 政 府 ・ 東 京 電力 は 記者 会 見 で 、 
故に よっ て 放出 され た 放射 性 物質 に つい て 「 た だ ち に 健 

康 に 影響 する レベ ル で は な い 」 こと を 繰り 返し 強調 し 、 
マス メデ ィ ア は この 情報 を その まま 垂れ 流し た 。 そ の 
方 で メデ ィ ア 自ら が 取っ た 行動 と 言え ば 、 放 射線 被害 の 
影響 が 懸念 され る 地域 に は 取材 を 控え る こと に し て 、 一 
時 期 ま で は 原発 か ら 30 キ ロ 賠 内 で 生活 し て いる 人 々 が 多 
数 残さ れ て いた に も か か わら ず 、 現 場 取 材 を 自粛 し て し 
まっ た 。 も し 現地 が 危険 だ と 考え られ る な ら ば 、 一 刻 も 
早く 住民 に 避難 を 促す の が メデ ィ ア の 使命 で あろ うし 、 
自ら が 報道 し て いる よう に 「 健 康 に 影響 ム い |] の な ら 、 
積極 的 に 現地 を 取材 ・ 報 道 す べ き で は な か っ た か 。 こ の 
よう な ある 種 の | 二 重 基準 ] が 、 市 民 の メデ ィ ア 不信 を 
決定 的 に し た こと は 間違い な いよ うに 思わ れる 。 

こう し た 中 で 、NHK の 番組 「 ネ ットワーク で つく る 
放射 能 汚染 地図 ] は 、 専 門 家 の 助 言 を 受け な が ら 立 ち 入 
り 制限 地域 に 自主 判断 で 踏み 込ん で 取材 ・ 報 道 し た 。 ま 
た 、 東 京 新聞 の 特報 面 も 、 原 発 の 問題 性 を 追及 する 記事 
を これ まで に 400 本 以上 掲載 し て いる 。 地 上 波 以 外 の 放 
送 で は 、 事 故 直 後 の 段 階 で 原子 力 に 批判 的 な 作家 ・ 広 瀬 
隆 氏 を 出演 させ た CS 放送 の 朝日 ニュ ー ス ター が 話題 と 
な っ た 。 イ ンタ ーネット 放送 局 で は 「OurPlanetTV」 
が 、 い ち 早 く 原 発 事故 の 現場 周辺 に 駆け 付け た フォ ト ジ 
ャ ー ナ リス ト た ちの 報告 を 配信 。 そ の 後 も 、 事 故 処理 に 
当たる 現場 労働 者 の イン タビ ュー を 配信 する な ど 、 精 力 
的 に 活動 し て いる 。 
お わり に 

紙面 の 関係 で これ 以上 紹介 で き な い が 、 横 並び 意識 の 
強い マス メデ ィ ア の 「 同 調 圧力 」 に 抵抗 し よう と する 良 
心 的 な 記者 ・ 番 組 制作 者 は た し か に 存在 し て いる 。 彼ら 
と 合わ せ て 、 市 民 的 な ネッ トワ ー ク の 中 か ら 立 ち 上 が 
っ た 小 規模 な 地域 メデ ィ ア や 、NPO な ど に よる イン タ 
ーネット を 通じ た 発信 に 、 日 本 の 報道 の 未来 へ の 可能 
性 を 信じ た い 。 
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Le 11 mars 2011 à 14 h 46, la terre a vio- 
lemment tremblé sur la cóte nord-est de 
l'archipel. Quelques minutes plus tard, un 
tsunami a déferlé, semant le chaos. Privé 
de leur matériel d'impression, les journa- 
listes du quotidien /shinomaki Hibi Shim- 
bun n'ont pas baissé les bras et ont voulu 
poursuivre leur travail. Ils ont eu l'idée de 
créer des journaux muraux pour maintenir 
le lien avec la population. Nous avons voulu 
leur rendre hommage. 


2011 年 3 月 11 日 午後 2 時 46 分 、 日 本 東北 地域 で 強烈 な 大 地 
震 が 発生 し た 。 そ の 数 分 後に 驚異 的 大 津波 が 襲い 、 被 災 
し な た 沿岸 地帯 が 大 混乱 に 陥っ た 。 АЕН НИ ek 
し 、 印 刷 手 段 を 失っ て も 記者 た ち は 報 道 の 任 務 を 放棄 せ 
ず に 、 住 民 と の パイ プ 役 を 果たす た め に 手書き の 壁 新 聞 
を 発行 する こと に し た 。 役 ら が な し た この 勇 断 に 散 意 を 
表す る た め に 、 こ の 小冊子 「 使 命 」 を 刊行 し まし た 。 
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